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LA TRANSCRIPTION

L'objectif a ete de reconstituer avec le maximum de prudence et de fidelite le texte
de la pastorale apartir des deux manuscrits existant et en renonc;ant deliberement a
toute tentative de remaniement de quelque nature que ce soit.

I - Le texte

La restitution du texte posait un certain nombre de problemes pour lesquels dans
le passe, pour d'autres pastorales, diverses solutions avaient ete proposees.

Pqur notre part, nous etions en presence de deux manuscrits. L'un, mss. Saffores,
apparemment complet, mais dans lequel ne figurait pas un episode raconte dans le
second; l'autre, celui de Bassagaix, pratiquement complet egalement, mais qui dans sa
partie commune omettait de nombreux versets ici et la, et notamment toutes les
interventions de Satans, aI'exception d'un verset. Tous deux avaient un prologue et
un epilogue et le plus grand nombre de versets etaient communs aux deux copies. En
outre, i1 ne semblait pas que le plus recent (mss. BB du aSaffores) fut une copie de
l'autre, mais i1 apparaissait plutot que tous deux etaient des copies directes ou indi­
rectes d'une troisieme version, probablement perdue.

pans ces conditions il etait difficile de privilegier a priori l'une ou l'autre des
copIes.

Contrairement a J. Vinson pour St ]ulien, avec un episode tire de Clovis, je n'ai
pas voulu exclure l'episode du miracle du pendu de Charlemagne. Certes ce recit
apparemment emprunte a Saint ]acques n'a, aproprement parler, guere de rapport
avec le reste de la pastorale, et on pouvait par consequent en deduire qu'il s'agissait
d'un rajout, d'autant qu'il ne figurait pas dans la copie de Saffores. Cependant il
importe d'observer que cette situation est tres frequente dans les pastorales
anciennes. En effet, les pastoraliers n'hesitaient pas aassocier des recits qui n'avaient
que fort peu, voire aucune unite entre eux; dans ces conditions, pouvait-on au nom
de principes litteraires etrangers ala pastorale, exclure arbitrairement tel ou tel episode
figurant dans l'un des manuscrits?

Au surplus, dans le cas precis de cet episode, la lecture du prologue de la copie de
Saffores demontre que c'est liti qui a procede a l'elimination de ce passage, lequel
seIon toutes les apparences etait bien present dans le modele qu'il avait utilise pour
etablir sa copie. En effet, le verset 1527 du prologue de BB mentionne explicitement le
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miracle du pendu comme s'il devait etre representee Ce seul fait demontre combien il
peut etre dangereux de vouloir selectionner parmi les divers recits d'une pastorale,
ceux en faisant originellement parti, et ceux qui auraient pu y etre ajoutes.

Le texte de base qui a ete choisi est celui de Saffores dont la copie est sensiblement
meilleure -graphie de bonne qualite, texte plus complet sur la partie commune-, et
qui en outre integre Ies interventions des Satans. Lorsque des versets absents de son
manuscrit mais figurant chez Bassagaix ont ete releves, je les ai integres au corps de la
pastorale en leur donnant une numerotation speciale: BN puis, dans I'ordre des
rajouts, la numerotation en chiffres romains; ils sont ainsi aisement reperables.

Pour la derniere partie de la pastorale, laquelle ne figure pas dans la copie de
Saffores -Pepisode du miracle du pendu-, j'ai restitue le texte de Bassagaix, en
numerotant les versets a continuation de son propre manuscrit, et en joignant un
signe caracteristique afin d'eviter toute confusion.

Les epilogues etant assez brefs, et contenant de nombreux versets qui n'etaient
pas en commun, ils sont tous deux reproduits su~cesivementdans leur integralite.

Le prologue al'inverse a ete etabli comme la pastorale elle meme apartir du texte
de Saffores, avec integration signalee des versets de BN relatifs al'episode du pend~,

miracle rapporte par le seul Bassagaix..
Enfin c'est en annexe que l'on trouvera le texte d'un role de Satans, dont G.

Herelle dit qu'il accompagnait le manuscrit du Charlemagne de Bassagaix, lequel,
rappelons le, avait expurge de sa copie toutes les sataneries aun verset pres. Je ne I'ai
pas signale en ecart par rapport au texte de la pastorale eIle meme afin de ne pas
alourdir un texte deja fort long, et surtout, parce qu'il paraissait etabli pour une autre
pastorale que Charlemagne. Cela dit, 1'hypothese que ce role de satans ait pu servir a
une representation de Charlemagne n'etant pas du tout aexclure, iI paraissait normal
de le faire figurer au mains en annexe.

Quant a l'aventure de Saint Dominique, c'est en vain que j'ai cherche a" trouver un
autre manuscrit qui aurait per~is d'assurer ma lecture. Certes, iI nous a ete possible
de retrouver dans Ies manuscrits de Saint ]acques une version de ce meme episode.
Mais, chose curieuse, il n'y a aucun verset qui soit commun bien que les faits rappor­
tes soient Ies memes. 11- m'a paru interessant de restituer en annexe cette seconde
version afin de pouvoir observer comment chaque pastoralier a reconstitue pour une
representation de pastora1e un meme recite Pour etablir cette seconde version je me
suis appuye sur le manuscrit 211 de la Bibliotheque Nationale, et le manuscrit N° 51
de la Bibliotheque de Bayonne; tous deux etant apeu de choses pres identiques.

En ce qui concerne l'ordre de presentation, j'ai suivi les manuscrits, en corrigeant
la mise en page effectuee lors de la reliure de la copie -de Bassagaix a la Bibliotheque
Nationale; en effet, pour celle-ci G. Herelle avait cru bon de faire figurer tout d'abord
le prologue, bien qu'il fut numerote en dernier par le copiste. 11 est utile de rappeler
que le prologue et l'epilogue ne font pas vraiment partie integrante des textes des
pastorales, et que generalement les copistes font venir en dernier sur les manuscrits
les prologues, apres donc les epilogues, et, bien sur, la pastorale eIle meme.

On trouvera donc successivement ici:

Le texte de la pastorale proprement dite (mss. Saffores), avec en
notes les variantes du manuscrit de la BN, et integres avec une nu­
Illerotation speciale les versets omis par Saffores.
Le t~xte de l'episode de Saint Dominique ne figurant que chez Bas­
sagalx.
Le texte de l'epilogu.e de chacun des manuscrit~.
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Le texte du prologue apartir du manuscrit de la Bibliotheque de
Bayonne, avec les variantes du manuscrit de la BN, et integration
des versets relatifs au miracle du pendu.
En annexe I, le role des Satans joint ala copie du Charlemagne de la
BN, lorsque G. Herelle en fit l'acquisition.
En annexe 11, une autre version du miracle du pendu tiree des ma­
nuscrits de Saint ]acques (mss. BN et Bibliotheque de Bayonne).

Le but etait de reconstruire le texte le plus complet possible, en essayant d'asso­
cier Ies deux manuscrits pour son etablissement. Dans leurs etudes relatives aH elene
de Constantinople, et aRoland respectivement, A. Leon et Saro'ihandy n'avaient pas
juge bon de retranscrire la pastorale in extenso. Effrayes sans doute par la Iongueur,
ils ont selectionne un certain nombre de versets apartir des divers manuscrits dont ils
disposaient, et de fa<;on afaire preserver au texte une certaine homogeneite. Homo­
geneite en soi tout d'abord, et aussi par rapport aux sources du recit. Nous ne
sommes pas surs que cette attitude soit tres respectueuse des particularites du genre.
La lecture des manuscrits anciens conduirait plutot a conclure que le melange des
recits autour d'un et souvent deux ou trois axes principaux constitue la regl~.

Sans parler des farces charivariques parfois integrees dans diverses pastorales
tragiques, d'une maniere generale, Ies pastorales associent des recits n'ayant guere de
rapport entre eux et qui comprennent en outre des sous-episodes n'ayant aucun lien
veritable avec le- reste de la pastorale, hormis tel ou t~l personnage.

Cette incoherence nous l'avons souligne appartient en fait ala structure meme du
genre. Dans ces conditions il est arbitraire de selectionner dans une pastorale les
parties les plus importantes ou significatives; certes, elles pourront constituer I'ossa­
ture de la pastorale, mais tous les elements apparemment parasitaires qui viennent s'y
greffer participent egalement al'ensemble; si le pastoralier a cru bon de les ymeler,
c'est qu'il avait le ~entiment qu'ils etaient necessaires al'-equilibre general de la pasto­
rale dont il faut garder al'esprit qu'elle est uniquement con~ue pour etre representee.
Aussi bie~, un longue echange d'invectives· avant une bataille, une fastidieuse le~on

de catechisme avant un bapteme, ou encore l'intervention inopinee d'un personnage
nouveau avec qui s'engage un sous-episode parfois fort long, sont autant de jeux que
le pastoralier ressent comme necessaires, bien qu'en eux memes ils ne fassent en rien
evoluer Paction ou les actions principales.

Voici pourquoi nous estimons necessaire de respecter les pastorales dans leur
integralite, quand bien meme, souvent, il nous soit difficile de saisir la raison d'etre
de tel ou tel passage.

11 - L'orthographe

D'une certaine maniere il eut ete souhaitable que I'on s'effor~at d'etablir un tex~e
ayant une orthographe precise et coherente, expurgee de ~outes Ies fautes de graphie,
lesquelles sont nombreuses surtout chez Bassagaix.

Les conditions de redaction de ces copies, et leur destination, expliquent sans
doute pourquoi on y reIeve tant d'erreurs. Outre les difficultes aetablir une ortho­
graphe vraiment satisfaisante pour le souletin -probleme auquel avrai dire aucune
solution definitive n'a jamais pu etre apportee-, rappelons, s'iI en est besoin, que ces
manuscrits n'-etaient pas destines aetre publies. 11 s'agit de textes rediges .simplement
pour servir de base al'etablissement des roles en vue d'une representation; il est donc
vrai~emblableque les instituteurs-copistes nf' se souciaient guere des problemes or­
thographiques, leur seul but etant de pouvoir se relire eux memes. Les erreurs au
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demeurant ne portaient pas a consequence, chaque instituteur etant parfaitement
libre de modifier au gre de ses besoins les textes des pastorales.

Aussi bien, suivant l'exemple de J. Vinson, nous avons juge preferable de retrans­
crire en l'etat les manuscrits, sans jamais proceder aaucun remaniement, et en reser­
vant nos observations eventuelles pour le commentaire.

Bien evidemment,. ce souci de restituer le plus fidelement possible les copies, s'il
concernait la graphie, affectait a fortiori le texte lui meme: tous les versets ont ete
retranscrits dans leur integralite, sans que jamais, queUe que soit l'opinion que nous
ayons pu avoir sur la justesse, l' elegance ou la correction d'un mot ou d'une expres­
sion, nous n'ayops effectue de corrections. Nous nous sommes notamment abstenu
de toute revision puriste face au tres grand nombre d'emprunts romans releve.

Nous n'avons donc pas suivi Saro'ihandy dans son effort de codifier lui meme une
orthographe a partir des cinq copies de Roland dont il disposait. D'une part parce
que les deux manuscrits de Charlemagne correspondaient ades traditions orthogra­
phiques et ades varietes du souletin differentes, et il n'etait pas question de reduire ici
ces ecarts; en second lieu car l'exemple meme de Saro'ihandy demontre combien cette
tache laisse place ala subjectivite. L'orthographe etant avant tout affaire de conven­
tion, il n'est guere souhaitable que chacun se mette a etablir son propre systeme, en
privilegiant teI ou tel aspect sur tel autre l

.

Lorsque Saro"ihandy propose pour l'occlusive velaire aspiree la graphie qh, en
raison de «l'aspect herisse» que donne la lettre k a l'ecriture basque, nous sommes
dans le domaine du pur choix arbitraire. Lorsque, aUant plus loin, il «retablit» dans
les propositions non negatives la graphie. «normale» des formes verbales a prefixe de
2eme personne en ecrivant hait, hiz, haigu, hago, etc, .. , alors que les manuscrits
portent ait, iz, aigu, ago, etc... , son choix est deja plus contestable, puisque lui meme
souhaite rester le plus fidele possible au systeme phonique, et qu'il distingue par
exempl~, tres judicieusement, les realisations sourdes et sonores des sifflantes, et
semi-chuintantes. Lorsqu'a l'inverse il decide d~ conserver les deux graphies b et v
pour la bilabiale, en precisant bien qu'en tout etat de cause il s'agit d'une meme
realisation, il privilegie un point de vue ethymologique, ce qui le conduit a ecrire
veguira et non beguira comme dans les copies, car ce mot se rattache non abegi mais
avigilare, ce qui ne fait certes aucun doute, mais n'empeche en rien un croise~ent

avecbegi, qu'atteste la valeur prise. par ce terme dans les dial. o.ccidentaux.
11 est vrai qu'aujourd'hui l'Academie basque a heureusement resolu cette

question de l'orthographe en basque. Nous aurions pu des ~ors appliquer ses recom­
mandations a nos manuscrits. Dans le cadre de ce travailles inconvenients auraient
ete superieurs aux avantages qui en auraient resulte. En l'etat, Ies copies sont en
mesure de reveler un certain nombre de renseignements d'ordre phonetique, phono­
logique et morphologique; et il aurait ete dommage d'y renoncer.

Fidele do~~... a l'exemple de Vinson dans sa publication de St ]ulien d'Antioche
comme a cehii:it~ Haritschelhar dans la restitution des manuscrits d'Etchahun, je me
suis efforce de" 'respecter en tous points les modeles, et d'etablir donc une edition
diplomatique, en laissant les aspects' critiques pour le commentaire.

L'orthographe des manuscrits

Les deux ~opistes ayant utilise un meme texte pour realiser leurs copies, les ecarts
entre eux sont relativement reduits et essentiellement de nature orthographique.

(1) On contestera a plus forte raison certaines modifications visant a «moderniser» la langue; par
exemple la substitution aux anciennes formes nourequi (voire neure) et ore (voire heure) par enequi et hire,
(Roland, p. 110).
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Parfois s'y ajoutent cependant des differences dialectales de realisation apparaissant
ou non dans la transcription: deus est transcrit tel queI dans les deux versions, alors
que la realisation bas-souletine orientale a une diphtongue en -eu- et la haut-soule­
tine en -eu-; al'inverse gizon sera transcrit differemment, Bassagaix laissant -on, et
Saffores -oun. Suivant l'usage bas-souletin, Bassagaix aura plus de formes 011 la chute
du -a article sera marquee.

Belas, il n'y a guere de regularites et il est tres frequent de relever plusieurs
transcriptions differentes de memes realisations dans des environnements identiques.
Sans compter que le mss. Bassagaix est rempli de graphies fantaisistes ou tronquees,
comme on pourra s'en rendre compte dans les· notes de bas de pages.

Devant cet etat de fait, et malgre le caractere fastidieux de l'entreprise, je me suis
efforce de relever tres regulierement les ecarts orthographiques bien que tres SOllvent
ils fussent non significatifs. Toutefois lorsque des variantes apparaissaient de fa~on

systematique, leur notation une fois etablie comme automatique a ete abandonnee.
C'est le cas, par exemple, des differences resultant de la transcription des affriquees
que Bassagaix ignore apeu pres totalement hormis pour -ts- qu'il transcrit parfois
-x- (exai).

C'est aussi le cas pour certains termes apparaissant frequemment avec .des gra­
phies variables et pour lesquelles on s'est a.bstenu apres qu'elles aient ete etablies de
les relever systematiquement. Ainsi erregue apparait chez Bassagaix avec plusieurs
transcriptions: regue, regu, eregue, erregue.

Cette attitude s'est egalement etendue ala transcription des noms propres (Char­
lemagna, Charlemaigna), et aux differentes manieres de transcrire.i, ou k dans le mss.
de la BN. Po~r la voyelle on a souvent i ou j a l'initiale, et i, y a la finale. Oll a
l'intermediaire; pour l'occlusive, k, q(u), ou c, seIon Ies contextes Oll la ·fantaisie du
copiste.

Ce sont la les seules exceptions. On pourra en tout etat de cause aisement retrou­
ver le systeme orthographique du mss. Bassagaix grace aux versets qu'il fait appa­
raitre et que Saffores ne transcrit pas: outre ceux du corps commun de la pastorale,
(41), il y en a 242 composant le recit du miracle des pendus, 35 dans l'epilogue
restitue en entier, et 15 dans le prologue, soit 333 au total.

Nous presentons ici de fa<;on generale le systeme orthographique des copies
d'ailleurs assez semblables. Nous le faisons apartir des donnees phonologiques, nous
reservant le soin de discuter certains points et certaines graphies dans le com­
mentaire.

Les voyelles

• voyelle ouverte: a. Elle est toujours, dans Ies deux copies, transcrite a .

• voyelles d'aperture mediane: e et o.

La voyelle mediane d'avant est toujours transcrite e, sauf irregularite du fait des
emprunts dans les noms propres: Didier / Didie.

.La fermeture devant -a est, conformement ala tradition. souletine, regulierement
marquee: seme / semia; p(h)arte / p(h)artiak; maite / maytyak. Les rares exceptions
comme ]udea, seront relevees et commentees en note.

La voyelle mediane d'arriere apparait normalement sous la gr·aphie o. La ferme­
ture devant -a est marquee: ondouan, mementouan. Devant les nasales -n ou -rn,
cette fermeture est generalement marquee par' Saffores, sauf parfois dans des em­
prunts non integres: erresouma, mais combat, et souvent non transcrite par l3assa-
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gaix: hounak mais hon, onsa, ezcontu... , Ce dernier semble egalement sur-corriger
parfois: irakortu, oste, orthe...2

•

Dans certains termes on ales graphies du fran<;ais expliquant peut etre des formes
comme haulaco, haube (hobe).

• voyelles fermees.· i, u et u.
La voyelle fermee d'avant non arrondie, est transcrite i, j, ou y, et il est parfois

difficile de distinguer entre ces deux dernieres graphies: le j apparatt a l'initiale (chez
les deux copistes), jcaratu, j~an, jstantian. 11 n'y a pas de confusion avec le j 'conson­
nantique (fricatif sonore) du fait que ce derniere n'apparatt que .devant voyelle, la OU
la diphtongue ascendante est tres rare, et en fait absente dans la pastorale.

Pour la variante i --y dans les autres positions- il y a une grande irregularite.
Meme en position intervocalique, on a tant i que y: annayeq / annaieq, quoique
Bassagaix semble dans ce cas privilegier y. Bien que y apparaisse peu frequemment
dans les diphtongues ascendantes, c'est bien le cas parfois, surtout chez Bassagaix:
amoryoz. ,

Pour la voyelle fermee arrondie, on a regulierement u. La neutralisation du trait
d'arrondissement est marquee devant -a ~._1-intu / saintia3

• Dans les noms propres ou
certains emprunts, la graphie eu apparatt cLez Saffores: malleuriq, bonneura, Euro­
pa. On ne sait si c'est par analogie que lur, est transcrit plusieurs fois leur (une fois
seulement chez Bassagaix). Rappelons que le it souletin est realise plus ouvert que le
correspondant franc;ais, de teIle sorte qu'il apparatt tres voisin de [0]. Toutefois en
dehors du type d'emprunt signale, leur constitue un cas unique de graphie de it en eu,
si hien que l'on est conduit a s'interroger sur la validite de cette analyse.

Pour la voyelle fermee d'arriere la graphie est toujouis ou. Dans certains cas Oll il
y a neutralisation du trait d'aperture, on a souligne deja que la fermeture est mar­
quee: itchassoua, mais que Bassagaix evite souvent de l'indiquer devant nasale: con
(zuii). Dans Ies emprunts toutefois on conserve souvent la graphie du modele: com­
pagna, conpliceco, avec parfois suppression de la nasale: froteretan.

Bassagaix conserve meme quelquefois le ° pour des termes dont la chute de la
nasale est pourtant totale (hormis la nasalisation de la voyelle): ohorya. Parfois des
variantes existent dont il est difficile d'apprecier la valeur reelle: jrousquy (Saf.) /
iroski (Bassagaix), (Larrasquet a [yusski]); comp. honki / hounki, (Tartas avait aussi
honki). .

11 n'est pas inutile de rappeler ici deux points: bien que tres freque~te -soit du
fait de l'environnement, soit du fait de l'emprunt- la nasalisation des voyelles en
souletin n'est generalement jamais transcrite: fi, presou. Second point: il existe cer­
taines varietes entre les sous-dialectes souletins quant au traitement de ° devant na­
sale: gizon reste [gison], en bas-souletin occidental: Cheraute, Aussurucq, la OU en
haut-souletin on a [gisun], tout comme en bas-souletin oriental, (Larrasquet a gizun).

11 est anoter que, comme parfois Bassagaix, Etchahun dans ses manuscrits ecrit,
guironen, gui~on, et qu'il fait rimer etchahon, ondon, iguelon avec ciberoun, (cf. mss.
64-9 du Musee Basque; desertuko ihicic, Haritschelhar 1969: 107-119).

Les diphtongues ,
• ~es diphtongues ascendantes: i~, ia', io et ue, ua.

Pour ces diphtongues les graphies reprennent la succession des deux voyelles,
avec Ies variantes que l'on sait pour i. 11 est impossible de fixer une seule valeur

(2) La fermeture devant nasale est absente dans les termes empruntes en -ione: natzone, propositione,
etc...

(3) Sauf dans certains emprunts recents: type continuatu.
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syllabique dans tous les cas: jou-an ou jouan (avec [wa])? La longueur syllabique de
chacun des vers etant libre, il n'est pas possible de determiner les modes de realisa­
tions. Rappelons que chez Dechepare les deux possibilites sont utilisees: «Un caso
tipico 10 tenemos en el comportamiento del verbo ioan (...) cuya -0- es, segun las
necesidades del verso, vocalica 0 bien semivocalica» (Altuna 1979: 68).

D'une fa<;on generale l'accentuation etant eliminee dans la versification chantee,
on pourrait s'attendre ace qu'une grande liberte regne dans le traitement syllabique
des diphtongues ascendantes. En fait il semble que dans ce cas les souletins aient
plutot tendance, ~ans que ce ne soit une regIe, a traiter comme deux syllabes la

, rencontre de deux voyelles, sauf aproceder a l'amulssement de l'une d'entre elles:
ohin, gaztelin, jun. C'est le cas avec 0 ou e + article qui donne -ua et -ia, mais aussi
av~c ia + article: fa-mi-li-a-, dans 1es formes personnelles des verbes: di-an, du-(i-e,
et d'une fa<;on generale avec toutes les diphtongues ascendantes: ka-ri-o. On en
arrive parfois adepalatiser certaines consonnes palatales: li-o-ba, (tous ces exemp1es
sont de la chanson d'Etchahun citee ci-dessus).

11 est peu probable que l'on retrouve done aun meme degre la liberte qu'Altuna a
mis en evidence sur ce point dans l'oeuvre de Dechepare.

Enfin notons qu'en souletin si la rencontre -u + a, donne en principe -ia : bitru +
a --? buria, lorsque le theme est monosyllabique, le jeu est bloque: sit + a --? suia; thu +
a --? thuia. On reneontre mellle parfois dans la pastorale: eskuiak.

• Les diphtongues descendantes: ei, ai, oi, eu, au, eu4
•

Elles sont egale'ment transcrites avec l'adjonction des deux voyelles eorrespon­
dantes, sauf pour ou qui est toujours porte u en seeonde pusition de diphtongue dans
les deux copies: haur, laur, deus.

S'il n'y a pas de confusion possible pour -au-, dans la mesure ou au n'existe pas, il
y a probleme avec eu qui eoexiste parfois avec eu selon les varietes du souletin: deus /
deus. La premiere realisation est celle du bas-souletin et elle est decrite par Larras­
quet comme etant ala limite de la diphtongue; la seconde est celle du haut-souletin et
est realisee [ew]; elle est nettement monosyllabique. Etchahun compte ni es deusetaco
pour 6 syllabes (verset 16 de Etchahunen bizitziaren Khantoria mss. 64-12 du
Musee Basque, in Haritschelhar 1969: 172-223.

Ici contrairement aux syllabes ascendantes, les souletins considerent qu'elles sont
monosyllabiques: bai, aiphatu, beit-, kausitu, oihan, oihu... C'est egalement l'atti­
tude dans les autres dialectes. Lorsque le besoin de syllaber la diphtongue se fait,
sentir, les auteurs n'hesitent pas aintroduire une consonne: deit / derit.

Enfin pour la succession ui + cons., ainsi suita, elle se~ble egalement etre bissy­
llabique: ene suita tristic, compte pour 7 chez Etchahun (couplet 11 de Etchahunen
bizitziaren khantoria).

- Les consonnes

• Les occlusives

Occlusives labiales: p et b. Elles sont transcrites comme telles, avec parfois v dans
les emprunts pour la sonore: oliveros, deliv.eratu. 11 n'est pas rare de trouver Bie dans
les titres fran<;ais des pastorales, et on en a un exemple ici.

Occlusives apico-dentales: d et t. Elles apparaissent ainsi' dans la graphie, avec
parfois double tt dans certaines formes verbales: cittie et dans des eas isoles. 11 he
s'agit en aucune fa<;on de palatalisation.

(4) iii n'appara'it pas clans nos mss. sauf dans quelques emprunts ~ construitu) instruitu.
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Occlusives palatales: dd et tt. Elles sont rares en souletin (kadet, aitta, enfantin) et
semblent absentes de la pastorale.

Occlusives velaires: k et g. Elles sont transcrites sans aU,cune regularite, soit par k
et g, soit selon les procedes de l'orthographe fran<;aise: qu, c, pour la sourde, et gu
pour la sonore devant certaines voyelles: badaquicie, countiaq, Erreguia, gur;ia.

Occlusives aspirees: ph, th, kh. L'aspiration des occlusives sourdes qui n'a pas
aujourd'hui un caractere phonologique, est irregulierement marquee: forte / corthe,
pharti / parti, icousi / ikhousi. 11 semble que kh soit plutet transcrit c voire cqh:
icaran, ucqhen, ou qh: qhen, mais ce n'est pas une regIe: jalqui. Le lexique religieux
semble etre orthographie plus volontiers avec marque de l'aspiration: othoi, Khiristi
ou Chiristi, pharcatu, mais c'est le cas aussi Four d'autres termes: phunta, ·phuntu.
L'irregularite domine dans les deux copies: beti / bethi, puta, / phuta. On a parfois
des th inattendus: bathere, berthan, bathegatik. .

Occlusives nasales: n, m, n. Elles sont transcrites comme telles. Souvent le -m est
transcrit dans les emprunts devant les labiales: coumpli / combat. Parfois on a nn avec
annaye, ou enne. La palatale (consideree ici comme non phonologique) est notee
(i)gn: erreguigna, desse(i)gna, Charlema(i)gna, compaigna, et parfois ing :desseing,
couing, voire -in: igain. Bassagaix evite les rencontres voy+i+n: fon, anguru, santia /
hanbeste.

Dans la succession in-st, on a parfois suppression de lanasale: jstantian, mais pas
toujours: instruitu.

Occlusives sifflantes: z, 5, X, j. Pour la serie sourde, on trouve:
Pour z: z ou 5 oUf: eskountu, seculakoz, dUfu; le z est privilegie comme suffixe

instrumental: harez, phartez, (quoique on ait aussi sus, eguias) et pour la negation:
ez. En position intervocalique le r; domine comme souvent a l'initiale: r;u, r;aldi. Dans
les emprunts on aaussi -ti-: embitionia, beneditione.

Pour /s/: il est note 5 devant consonne: ouste, espousa et parfois ss en position
intervocalique: ossava. A l'initiale on ,a s: seculacoz, suo

Pour x on a ch: Charlemaigna, chahatu, chouris, chicharien.
Pour la serie sonore notee ZO, sO, XO dont seule la derniere est phonologique, une

grande incertitude regne sauf pour XO transcrit j: jalky, jin, jouan et parfois g': ginen,
gentiloma, general, carnabage. -

Pour le ZO sonore on a z ou r;: plazer, plar;er. .
Pour-le SO sonore on as: trebesa, espousa, Tolosa. En general la distinction sourde­

sonore pour la retroflexe n'est pas marquee; il semble que le ss qui apparait parfois
indique neanmoins toujours u,ne sourde: osso, ossagarritan, erossy, mais jamais gisa
avec ss.

• Les affriquees: tz, ts, tx.

Elles sont egalement irregulierement marquees. Sur toutes les formes gerondives
des participes en -tu, par exemple on trouve tant r; que tf: desira(t)r;en; de meme a la
jointure du prefixe beit- + auxiliaire en z-: beitr;ira, beYfira. La OU l'affriquee est
phonetiquement necessaire, elle est souvent omise: minr;atu, innofen'fiaz, mais pas
toujours: hiltr;e. On a cependant bitz, botz, quoique aussi lutr;ifer.

Pour ts et tx on-a la meme incertitude: curutchi~ren,. etxai, mais aussi chipitu et
chorta que Larrasquet donne comme affriquees. x lorsqu'il est present indique l'affri­
quee ts, parfois de fa~on redQndande: ~txai, exay, hanix, anxia, loxa.
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• L'aspiree: h.

Elle est marquee comme telle tres regulierement, soit a l'intervocalique soit a
l'initiale: chaha, oihu,' heda, hil. EIle ne figure pas dans Ies formes imperatives a

. prefixe de 2e personne: ait, car eIle n'est pas realisee. De ffieffie pour le genitif intensif
, de 2eme pers.: ore.

Lorsqu'elle vient apres consonne en debut de syllabe (ce qui excIut Ies affriquees):
l-h, r-h, n-h, eIle est egaIement marquee soit par h, soit par redoublement de la
consonne precedente avec I: allaba, belIarico / alhaba, belharico (rarement alaba,
belarico), manhatu, orhit, erhoren.

Parfois le h demeure dans la graphie apres emprunt: souheta(en, oh, mais pas
toujours: or(r)ible.

• Les fricatives: f
Notee comme telle, elle est. regulierement employee: falxia, feitian, fida ... La

correspondante fran<;aise sonore apparalt dans la graphie dans les emprunts mais c'est
en reaIite l'occlusive: favori, evangeliouaren. Parfois on garde le modele roman:
triomphant.

• 'Les liquides: l.

Elles n'offrent aucun probleme sauf ce qui a ete .indique pour 11 qui marque
parfois lh. La graphie d'emprunt reste parfois: ilIustria, miliou / milliou (bearnais
milIiou); alIe; alIa. La palatale est peu frequente et eIle est marquee irregulierement .
(absente dans BB): abantaillariq (Saffores), / abantalarik (Bassagaix). Ce dernier a
hulant pour hullant.

• Les 'vibrantes: r, et rr.

On sait'qu'en souletin l'evolution a conduit al'amu'issement de r. Da.ns les copies
la graphie ne rend pas compte Qe ce phenomene et la, vibrante est presque toujours
marquee. Le trouble appara'it dans la confusion r et rr, ce dernier etant parfois rendu
par un r simple, surtout chez Bassagaix: luretaryk, huruntu / lurreta:riq, hurruntu
chez Saffores qui respecte mieux la distinction, quoique pas toujours: erendaady,
eran, ... Le rr n'apparalt jamais devant consonne5 ou en fin de theme, ni al'initiale.
Sur ce dernier point, la graphie est hesitante: certains termes correspondants a· des.
emprunts anciens apparaissent parfois orthographies avec la vibrante a l'initiale, bien
que la realisation ne fasse aucun doute comme introduisant une voyelle: regue /
er(r)egue; rendatu / erenda / errendat~en. Dans d'autres emprunts, on ne sait com­
ment pouvait se faire la realisation: revolutionia, recontra~eco, quoique l'initiale en
err- soit la plus probable. .

A ces observations de transcription orthographique doivent s'additionner d'au­
tres considerations du meme ordre.

Les majuscules

. Apres une hesitation' on a opte pour essayer la aussi, tout comme Vinson, de'
suivre strictement les manuscrits qui sont sur ce point totalement fantaisistes. Un
point general ace sujet: les vieilles pastorales ne font pas debuter leurs vers par des
majuscules. C'est parfois le cas comme on pourra le constater ici, mais ces majuscules
apparaissent tout aussi bien en milieu de vers, sur n'importe quel elelnent.

(5) Parfois chez Bassagaix: sarrtu.
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La ponctuation

Elle est absente des manuscrits de pastorales, ce qui est logiqu~ etant donne que
leur mode de declamation est fixe une fois pour toutes. De tres rares fois dans la
copie de Bassagaix, des virgules apparaissent: dans ces cas la, nous les avons retran­
scrites.

La separation des elements de la chaine

Ici comme ailleurs la regIe a ete de respecter les copies. C'est la aussi que les
difficultes de lecture ,ont ete les plus grandes car parfois il etait fort difficile de
determiner si deux .termes etaient ou non ecrits attaches. C'est le cas, par exemple,
avec des formules comme gentehounaq certaines fois ainsi transcrit, d'autres fois
substantif et adjectif etant separes. De meme, pour le couple, behar + auxil. En
general toutefois il n'y avait guere de doute: que ce soit pour le determinant indefini
-bat, regulierement ecrit rattache, certains couples verbe principal + auxiliaire, le
prefixe beit-, lei negation ez + auxiliaire... Le plus souvent ces transcriptions indi­
quent l'existence d'un groupe accentuel, et rendent compte des modifications mor­
pho-phonologiques.

Enfin, precisons que dans le texte les lectures peu sures ont ete notees par un 0, et
lorsque les feuilles des manuscrits etaient dechirees, mais la reconstitution possible
grace a l'autre copie,.les termes reconstitues indiques par des parentheses.

Commentaire grammatical

Nous commentons ici verset par verset le texte de la pastorale. Le but de ce
commentaire n'est pas d'etablir le texte de la pastorale, rneme si, lorsque nous en
aurons l'occasion, nous discuterons de questions relatives a l'interpretation de tel ou
tel passage. .

Dans l'ensemble les manuscrits ne laissent guere de place au doute, et malgre une
orthographe souvent mal assise, surtout chez Bassagaix, le texte est tout afait lisible
et de comprehension aisee, sauf en quelques endroits. ' .

Ce commentaire ne consistera pas non plus asuivre dans ses details le developpe­
ment de l'action dramatique. De ce point de vue la pastorale ne se prete guere a
l'analyse, tant les mecanismes qui la regissent sont simples et denues de toute com­
plexite psychologique.. Tout au plus se bornera-t-on apreciser Ies jeux de scene mis
en oeuvre a l'analyse de la premiere partie.

C'est l'examen de la langue en eIle meme qui fournira l'essenti'el de ce commen­
taire. Non pas tant sous l'aspect du style, lequel une fois defini comme on a essaye de
le faire plus haut n'offre pas d'interet particulier, mais plutot sous l'angle proprement
philologique et grammatical. 11 s'agit atravers le parcours de ce corpus de retrouver
Ies caracteristiques majeures du dialecte souletin.
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Notations

- Les formes verbales seront decrites par le systeme suivant: racine, temps, et
numero des actants respectifs dans l'ordre logique et non morphologique1

:

Exemple: dira -iza- Present 4
hundugun -du- Passe 4.2.

Les formes allocutives seront indiquees comme telles, mais decrites sur leur equi­
valent neutre.

- La mention' BN designera le manuscrit Bassagaix, et BB le manuscrit Saffores.

(1) Cela par souci de brievete. Sur l'ordre logique, on aura done absolutif (+ datif) dans les intransi­
tifs; ergatif + absolutif (+ datif) dans les transitifs.
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BN. La tragerie du Charlemagne premier Emperateur de France an 800 depuis la
necance de jesus chris jusque 76 de son age 46 ans Emperateur de France.

lalqui humolt, oliveros, roland, aimon,
calemont, ~harlemagna, bertha dama
asquen lauraq Jar

Bertha Erreguigna m.

1. Ene Serne maitiaq badaqui~ie

~ien aita hil i~an dela

gincouari bere countiaq
rendatu du tiela

2. fran~iaco Erreguebat
j~entatu behardugu
c;harlemaigna Ene Semia
~u nahi c;untuquegu

Le titre introductif de la pastorale ne figure qu)en tete du prologue dans la copie de la BB.

La premiere rubrique est legerement differente dans BN, Oll trois personnages en plus entrent en scene:
hambert, Roge; et oger, et Oll seuls la Reine Berthe et'Charlemagne s'assoient. Par ailleurs oliveros est sous
une forme fran~aise: olivie.

. (1) Legere difference dans BN: Ene prince maytyaklBadakycie pepen hildela gincouary bere Con-
tiaklErendatu dutiala. .

(2) BN: Regubat pour Erreguebat, et Charles pour fharlemaigna.

Didasc. La premiere sortie est chretienne. Frequemment entre le prologue et le debut de la
pastorale proprement dite, les satans interviennent, et se presentent, a leur maniere, aux specta­
teurs. BN n'indiquant pas les sataneries, le fait n'est pas significatif dans son cas, et il est clair
que les V. 1654° - 1675° de la satanerie qui lui etait joi-nte correspondent acette introduction, (v.
annexe I).

La liste des, personnages entrant en scene reprend l'ordre d'arrivee sur l'estrade, les person­
nages les plus importants entrant en dernier. Lorsque la scene se deroule dans un Palais, les
Rois, Reines et heritiers vont s'asseoir, comme c'est le cas ici. Cependant alors que BB fait
asseoir la Reine Berthe, ses deux fils et Aymon, BN, pour sa part, ne laisse cet honneur qu'a
Berthe et Charlemagne. Le frere de ce dernier qui, il est vrai, disparaitra hien vite de la
pastorale reste dehout.

V. 1. dutiala (BB),dutiela (BN). ·du. Pr. 3.6. + -la (completif). Notons que si sur da nous
avons de/a, sur dutu, nous avons les deux variantes dutiala et dutiela. Inchauspe ne donne que
dutidla, dutiela correspondant a-du-. Pr. 66. (cf. V. 231-232-233, ou c'e3t BB qui utilise -ela).
Les deux variantes coexistent tout all' long de la pastorale.

rendatu, erendatu (BN) Pour errendatu. Pour un terme aussi bien integre, il n'y a aucun
doute et la graphie ne doit pas tromper. Lei~arraga lui meme ecrivait regue, resuma, en conser­
vant l'orthographe du modele, cela ne prejugeant rien de la realisation effective. Dans nos deux
copies, pour tous ces termes empruntes, on trouve pratiquement toutes les graphies, sans
aucune regularite.

V. 2. Erreguebat, regubat (BN). L'omission de la voyelle est frequente dans la graphie de
BN (v. gur/a, gntia, etc...) Dans les deux copies, et suivant une vieille tradition orthogra­
phique, le determinant indefini bat, est transcrit le plus souvent lie au dernier element du syn­
tagme qu'il determine. On comprend d'autant mieux cette orthographe dans le cas du souletin,
que -bat en enclytique, et joue exactement le meme role dans l'accentuation que 1'article -a(k).
Deja utilisee par Lei~arraga, cette graphie apparait dans la plupart des manuscrits de pastorale,
et aussi, par exemple, dans les manuscrits d'Etxahun de Barcus.

ffentatu. Noter le maintien de la sourde apres nasale, reguliere en souletin.
behardugu. L'auxiliaire est joint a behar, la graphie rendant compte la aussi des pheno­

menes lies a l'accentuation. 'Dechepare deja ecrivait joints participe (sans desinence) et auxi­
liaire. Al~una a bien note que behar + auxiliaire forment un groupe indissociable par la cesure

[124]



PASTORALE SOULETINE. EDITION CRITIQUE DE CHARLEMAGNE 217

3. c;ien aitaren plac;a
jc;andadin Sustengatu
franc;iaren Etxai ororen
gagnecouen duc;u

4. jcaran eduqui beitc;ian
Sarrasien Erreguia

Autricha eta Languedoc
Europa guc;ia

5. abantaillariq har Eztec;en
goure Etxaieq franc;ian
corouatu beharduc;u
Ene Semia bertan

(3) BN: est plus claire avec au 4eme vers: ganeko jean dueu. Exay
(4) Ereguia. BN met plus logiquement austrasya pour Autrieha, mais Languedot pour Languedoe.

Beycian au ler vers, mais le e a aussi bien valeur d'affriquee dans BN; nous ne noterons plus ces ecarts.
Uropa. Sarassien. . -

(5) BN: abantalarik sans marque de palatalisation et Estaeen pour ezteeen. Nous avons par ailleurs
ducye pour dueu, et l'occ1usive aspiree avec Berthan. Exayek, avec orthographe differente pour l'affriquee;
nous ne la noterons plus sur etsai. -

dans les poesies de Dechepare (Altuna 1979a: 322). Dans b~en des anciens textes on retrouve
cette graphie (par ex. Beryain). Barandiaran utilise aussi souvent cette transcription, surtout
lorsque l'auxiliaire a z- a l'initiale, et que l'affriquee est marquee apres -re

V. 3. ifandadin sustengatu. -di-. Subj. Pr. 3 + izan et participe restant ala forme nue. Les
copies utilisent frequemment c_ette tournure en concurrence avec celle au caractere perfectif­
plus marque: participe + r(ik) (partitif) + izan et auxiliaire subjonctif. Le verbe principal
(sustenga) correspond au bearnais sustengue (Palay) variante de soustiene «soutenir». Comp.
V.l1.

gagnecouen. Deux analyses sont possibles. Toutes deux partent de gaiieko, litt. «du des­
sus», mais aussi «superieur»; (cf. commentaire V. 465; cf. aussi gaineticoua V. 1408). Soit on
considere que sur ce terme se greffe le -en du gen., ce qui implique un pluriel et une valeur de
prolatif, avec dUfU renvoyant aplafa. Soit -en, est le superl. relatif et gaiiekuen, litt. «le plus
superieur», serait un correspondant de gehien. Cependant dUfu devant alors referer a un
anime, lequel dans le contexte ne saurait etre que le defunt pere de Charlemagne, il' faut
supposer l'omission fautive du part. passe. On rejoindrait alors la version BN, laquelle est en
tout etat de cause plus satisfaisante: «il a ete au-dessus de (superieur a) tout les ennemis».

etxai ororen. Le traitement de oro dans la pastorale est tres fluctuant. Toujours decline a
l'indefini, le theme qu'il accompagne pren~ egalement parfois l'art. et dans ce cas la desinence
du cas. Les grammaires proposent parfois de distinguer les deux situations: si le substantif
reste ala forme nue, ora aurait valeur d'indefini; dans le cas contraire, il exprimerait la totalite,
et serait identique aguz(t)i, (cf. V. 7.). I1 semble que ce ne soit pas le cas ici, etxai ororen,
voulant exprimer «de tous les ennemis», «pour tous les ennemis'». Vo~r V. 221 ..

La syntaxe de oro, tres irreguliere, avait fait suggerer aAzkue (Morf. p. 229) qu'il pouvait
s'agir d'un affixe adverbial qui ~'etait autonomise. L'usage qui en est fait en souletin, comme
chez les premiers auteurs, ne corrobore pas cette idee, et on imagine plutot le processus
inverse, ora ayant souvent une construction de type attributif (Lafitte § 251), bien qu'ici il
s'agisse d'une construction epithete, (Comp. V. 7.).

V. 4. Sarrasien. La chute du n final correspond al'usage bearnais, la derniere consonne est
sonore, et le i accentue (et nasalise) ,comme toujours en bearn. apres la chute de la consonne
finale. Le double ss de BB ne doit pas tromper: on a la sonore.

Autricha. Probablement une erreur de copie. La version BN: Austrasia correspond mieux a
la situation; c'est Austrasia qui est repris ensuite (V. 10, 15).

V. 5. abantaillariq. On note le a organique. (Lei~arraga abantaillabat, mais Tartas aban­
tail! handi bat). BN ne note pas la palatalisation: abantalarik, (cf., de meme ~on pour zuii),
Saroihandy (p. 130) ne peut expliquer cette mouillure par le fran~ais avantage, ni l'espagnol
ventaja, (bearnais abantadge). 11 propose d'en trouver la source dans un aventallar de l'espag­
nol de N avarre, qui aurait ete refait par analogie sur cast. trabajar / nav. treballar.

eztefen. Le dazen de BN n'est releve ni par Inchauspe, ni par Geze, ni par Larrasquet; voir
aussi V. 996, 1012, 1143.

[125J



218

6. Ene Corte maitia
orai beha ~itaye

~ortes franciaco Erresouma
Partitu behar du~ie

7. Goure Etxaiaq ora
fronteretan beitira
Deliveratu behardu
hayer Defendat~era

B. OYHARGABAL

(6) BN Conselu pOUf Corte - hulant Citie pOUf beha (itaye; et Resoma pOUf Erresouma.
(7) BN froteretan pOUf fronteretan.

e(t)xaieq. etsai est transcrit etxai le plus souvent dans BB, et exai, chez BN. Le x avait
valeur de Itsl dans l'ancienne orthographe, et tx est redondant. Larrasqu~t porte etsari, et
Lhande voit egalement dans etsai la contraction de ce terme. L'accent est effectivement sur la
seconde syllabe, mais la chute du r serait alors generale (Azkue Diet.), et deja effectuee dans les
RS, (cf. n° 130).

bertan (BB) berthan (BN). Les deux graphies coexistent dans la pastorale, bien que la
premiere soit plus frequente. L'absence d'aspiree dans les suffixes en basque fait que l'on
s'etonne de la graphie BN. On voit generalement dans bertan la desinence d'inessif sur ber- a
l'indefini, correspondant a berean au singulier. Ya t-il croisement avec ber-han ?Ou influence
de beithan? Larrasquet ne donne que bertan, ainsi que Geze.

Sur-employe tout au long de cette pastorale, le terme est utilise souvent comme «mot de
remplissage», pour completer les versets, avec d'autres adverbes: orai, hebe(n), etc... 11 n'a en
souletin qu'une valeur temporelle, et s'utilise seul comme adverbe, parfois comme adjectif..

Corouatu. La chute du -n- intervocalique lors de l'emprunt (lat. corona), ne surprend pas,
non plus qu'en souletin la fermeture du 101 dans cet environnement. On note le maintien du-a
final du radical qui appartient au theme. En principe on a }'aspiree al'initia1e, (Geze).

V. 6. ptaye (BB) Cittie (BN). -di- Imp. 5'. Inchauspe a ziteye(la). Geze egalement. Larras­
quet zitie. Le double tt dans la graphie resulte peut etre de l'accent.

hulan.t (BN). Rad. verbal sur hullan, forme mouillee de hurran utilisee en souletin sans
valeur diminutive. C'est le meme phenomene qu'avec holli pour hori (<<jaune»), (cf. 369). Le t
final dans BN indique qu'il s'agit du radical verbal; il resulte peut etre de la rencontre n + z
dans la forme verbale.

beha. En souletin s'utilise avec les auxiliaires intransitifs, et signifie «ecouter» et non pas
«regarder». Lei~arraga deja, avait cru bon de faire figurer behatzia (qu'il utilisait dans cette
seconde acception) dans son vocabulaire a l'usage des souletins. 11 traduisait so eguitia a leur
intention. .

partitu. Tres frequemment employe dans la pastorale soit pour «partir», soit pour «divi­
ser», «mettre en parts», «repartir», comme ici. Dans les deux cas l'orthogra:phe varie, et
l'aspiree al'initiale n'est qu'irregulierement marquee. L'erriprunt est evident et donne phdrti,
avec les deux valeurs.

V. 7. etxaiaq oro. On retrouve le traitement usuel: le substantif prend le determinant
pluriel, oro reste a l'indefini, (cf. v. 3). C'est la construction de type attributive. Voir V. 1273
.ou la cesure souligne l'attribution. A l'inverse Altuna (1979a: 326) observe qu'a deux excep­
tions pres, d'ailleurs explicables, le groupe subst. + oro appartient toujours au meme groupe
phonique chez Dechepare. ' -

behardu. -du- Pr. 3.3. L'impersonnel est rendu non pas par l'utilisation de l'auxil. intransi­
tif, mais par le transitif. L'ergatif -3e pers.- est evidemment totalement vide de referent. Le
fran~ais «il faut» traduit bien la situation.

hayer. C'est le datif qui est regulierement utilise pour marquer la relation d'adversite, avec
le verbe defendatu~ La desinence -er pour le datif sur le pluriel etait deja signalee comme une
particularite souletine par Lei~arraga. Elle est d'ailleurs egalement utilisee dans les parlers
bas-navarrais.

defendat~era. Les formes gerondives ne prerinent que -ra et jamais -rat en souletin. Ici la
desinence d'adlatif a ete entrainee par deliberaiu, comme c'est generalement le cas, bien que le
nominatif soit egalement parfois employe. (cf. dans St ]ulien: tragedia baten eguitia I egun
dugu deliberatu).
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azmoun

moyen harez beitateque
fran<;ia Partitu

aimouneq, oliveroseq, E,ar biletaq,
bo.usabatetan Etcheq aimouneq bousa

11. Gortia thira E~ac;ie

Bi annayeq bertan
Determinaturiq jc;an dadin
c;ien PartiaqQ jstantian°

Rolan

8. Gorte Eguin behardu
Eta fran<;ia Partitu
guero nourq bere cantouaq
ounxa gobernatu _

9. aymoun eta oliveros
c;orte Egui~ie

Lehen numero jalquitendena
Parisen pla<;at'U date

10. Numero biguerrena date
austrasian pla~atu

(8) BN Corthe. nork et onsa.
(9) ler vers: aymon Eta oger. Faute de copie au 3eme vers: jaltenda.
(10) bydena: beitukeye pour beitateque, avec introduction de l'agent au 4eme vers: francya hoyk

partitu.
Dans BB, la faute sur pla~atu est evidente.
Pas de rubrique dans BN.' . .
(11) Corte sans determinant. anayek, ecart que nous ne releveron~ plus. Berthan. Destznaturtk pOUf

Determinaturiq. cin pour pen.

V. 8. <;orte. On a en principe: zorthe, Geze. Etxahun marquait aussi l'aspiree. Dans les
deux versions, il reste ici al'indefini. Joint aegin, il forme ainsi un syntheme verbal compose
selon une procedure'tres productive en basque. On note l'utilisation de egin alors que nous
aurons plus loin (cf. v. 11) t(h)ira (<<tirer») comme en fran~ais.

Cantouaq. Meme remarque que pour eoroua, mais ici directement sur l'emprunt gascon
probablement (Gavel. p. 266). Bearnais: eantou.

nourq. Fermeture, dans BB, de la voyelle d'arriere, contrairement ace qui se passe dans les
autr~s dialectes Oll cependant devant la nasale, on a generalement nun. Sans doute l'extension
en souletin a-t-elle ete faite par analogie.

V. 9. date. -iza- Fut. 3. Rend le futur, en laissant le participe ala forme nue. Cela permet
d\~viter les tournures, plus lourdes, utilisees en BN et L; part! -+ art. + izanen da; cf. V. 40.

V. 10. beitateke. (BN). iza. fut. 3. Variante de date. Incha\lspe ne mentionne que cette
derniere, et Larrasquet les deux, dont celle en -teke precedee de l'asterisque, (Hameau des
Ar~mbeaux).

harez. Instrumental sur houra utilise en souletin de preference a hart(z)az.
beitukeye. (BB). beit + -du- fut. 6.3.
~oussa. Non mentionne par Larrasquet, ni Lhande; cf. bearn~i~ bousse, bossa (Lespy) pour

«bourse». On a tant moussa que bourssa d~ns Helene de Constantinople, (A. Leon p. 464,419
respectivement).

etxek. Non mentionne par Larrasquet, contrairement a ,Geze et Lhande. Var. occident.
atxiki, atxeki. La forme factitive est bien en e-: eratxeki. Voir V ~ 102.

.. batetan. Le souletin conserve la forme indefinie sur bat, la oi). dans les autres dialectes la
~ep.dance est a mettre l'inessif sut le defini: batean.

V. 11. Cortia thira. Prefere iet a forte eguin. Alors que BB joiQ.~ l'article au substantif, BN
IClisse la forme nue, et synthematise les deux termes (cf. aus~i V. 12). L'adjonction de l'art.
entraine la fermeture du e.

annayeq. Frequemment il y a deux n dans la graphie d'an4i~ dans BB. (cL V. 18, 32, mais
V. 29). Cette graphie, note Michelena (FHV p. 306), est fr~gy.emment signalee dans des

. documents du XI et Xlle siecles. Est-il r~ste quelque chose de ~~t~ ?C'est -peu probable, p1ais
ce serait alors le signe d'un ancien N fort. On hote dans notre p~~'J:orale le meme phenomene
avec en(n)e.

jean dadin. Dans les deux copies. partiaq est repris de BN dans notre transcription, mais le
pluriel est inattendu, puisque l'on a dadin. (-di- Subj. Pr. 3; cf. v. 3).
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C;harlemagna

12. aigu hounat (illisible)
c;ortia thira de~ag...

.nourq bere partiaq
oray uqhen dit<;agun

(Rubrique illisible)

azmon

13. c;harlemaigna thira E~ac;u

mementian c;ortia
markaturiq ic;an dadin c;ien Eretag...
(pas de 4eme vers)

B. OYHARGABAL

thira hi annaieq bilet bedera Eta Eman
Aimouni

Aimoun

14. Ala ~orte jrousa
~harlemaigna c;ouretaco,
c;eren Erregue beic;utugu
orai fran~iaco

15. Carlemonti Emandero
~ortiaq austrasia
c;ouin Eduquicen beitu
franc;iaren Erdia

(12) aygu houna Carlomont / Corte thira decagun / nourk here partagiak / oray Uken Dicagun
Rubrique dans BN tres peu lisible: hulan dordin (sic) Rolan aymon Biek tia Cortya. (Roland et Aymon

s'approchent. Ils tirent le sort)
(13) Charlemagna. tira. mementouan sur la forme espagnole. Corthya. La coupure du 4eme vers est

marquee: Coure Ereteragia (sic)
Rubrique de la BN illisible.
(14) Corthe. Charemagna. Eregue..
(15) Corthyak. Con sans marque d'agent~ ~o·mme dans BB.
Dans BN, Aymon conserve la parole pour Ies versets suivants.

V. 12. aigu. -augi- Imp. 2. Sans le h- qui n'apparaita la 2eme pers. comme indice qu'au
negatif, apre,s ez; mais les imperatifs synthetiques ne s'emploient pas au negatif. Le souletin a
conserve la forme conjonctive avec daigun. On a ziauri au V. 402, variante plus occidentale, et
xiauristeie V. 762.

defag... dezagun sans aucun doute comme dans BB. -za-: Suhj. Pr. 4.3.
nourq bere.. (cf. aussi V. 8) qui rend le «chacun le (s) sien(s), en fran~ais». Dans les dialectes

occidentaux ce tour, en voie de figement, a donne naissance a un norbera' bere. (Sustrai bila,
Larresoro, p. 143). Ici, on- attendrait plutot goure avec ditfagun.

V. 13. thira efafu. -za- Imp. 5.3. Notes les variantes orthographiques sur l'occlusive aspi­
ree: BB atira, alors qu'au V. 11 et 12 il avait hien thira; (tia dans la didascalie precedente).

mementian (BB). mementouan (BN). Avec les deux variantes mement et memento. Larras-
quet donne les deux formes. Bearnais moment. '

fortia (BN). corthya (BN). BN a l'aspiree qu'il ne marquait au V. 11, et 12. Larrasquet a
hien zorthe. Bearnais sorte; cf. V. 8.

Eretag... (BN) ereteragia (BN).' On a prohablement eretajia, avec la fricative sonore.
Bearnais heretadge (Palay). Non mentionne par Larrasquet et Geze. Etxahun (Ahaide delizius.
V. 9.) a eritajia.

Le 3eme vers doit hien etre coupe apres dadin comme dans BN.
Didasc. V. 13. bedera. Distrihutif en -ra de bat, apropos duquel on peut supposer un

ancien ::-bade -pour bat (FHV p. 134, p. 235). Sur cette question Inchauspe n'evoquait que­
batna dans sa correspondance au Prince .Bonaparte, (Euskera, 1957). Geze ne donne que
banatan (chacun une fois) et banaca (<<un aun»); mais Larrasquet a hien bede(r)a.

V. 14. ala. Interjection exclamative. Sur ce sujet voir V. 1074.
beifutugu. beit- + -du- Pr. 4.5. On a bien -tz- ala jointure.
Erregue... franpaco. Notons, pour les besoins de la rime, le rejet du complement en -ko de

.Erregue, apres le determine.
V. 15. dero. -du-. Pr. 3.3.3. Geze a: deyo, dero,· derio. Larrasquet: deo avec chute du r

marquee. Inchauspe avait deyo mais ajoute deriot en compose avec le participe passe.
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f;harlemaigna

16. Benedicatu dela jaunaq
Ene conseillu maitia
~eren ~ortiaq Eman beteit
Parisen Erregue j~atia

17. ~ien abisa hala bada
behardut corouatu
Eta nourq here'resoumaq
ounxa gobernatu

18. oliveros, eta roland
bertan parti ~itie

By annaien eorouaq
houna eear it~a~ie

retira oliveros, eta roland, ut(ul co­
rouequl

oliveros

19. Corouat~en ~utut eharlemaigna
fran~iaco Erreguia
Eta <;u Ere carlemont
austrasiaeo prin~i~

(16) conselu. corthiak. eman beytu et non beteit qui aurait implique que Charlemagne ait pris la
parole. Eregue. '.

(17) abis. Logiquement du pour dut puisque c'est Aymon qui parle. nour pour nourq avec oubli de la
marque d'ergatif. Resomak et onsa.

(18) Aucun ecart entre les deux copies. Les changements d'orthographe, avec anayen, cittie, et jcacie
ne doivent pas correspondre ades differences de realisations. Rolan.

Rubrique de BN: Retira oliveroz Eta Rolan jalk corouak escuetan Belha'rik jar byak.
Donc, comme BB, avec l'indication supplementaire que tous deux se mettent agenoux.
(19) Charles pour charlemaigna. Reguia pour Erreguia,: desormais nous ne noterons plus cet ecart.

On lit prncia. Corouacen au 1er verso

eduquicen. Relevons le sens de eduki, ici «contenir». Larrasquet note ason sujet: «mot
disparu de l'usage, dans la contree». Geze le fait figurer cependant avec «tenir», «entretenir»,
comme valeur. .

couin.... beit. Tournured'inspiration romane- avec utilisation du pronom interrogatif zun
comme relatif, en combinaison avec le prefixe beit- joint al'auxiliaire. Cette forme implique
cependant que le pronom prenne les desinences correspondantes au cas dans ,lequel il figure.
Aussi est-il etonnant qu'ici l'une comme l'autre des copies s'abstienQ.e d'y joindre la marque
d'ergatif. A la limite on pourrait avoir aussi zuntan, selon la construction du V. 141. Comp.
avec la citation de Roland qu'on y donne en note.

V. 16. Benedicatu dela. Forme imperative, construite apartir de l'auxiliaire de l'indicatif
mis aune forme subjonctive + -la; Tartas dela benedikatit. zure izen saindia.

Erregue jfatia. L'utilisation de l'infinitif verbal au nominatif singulier, comme complement
d'objet direct est inattendue avec eman.

V. 17. resomak, onsa (BN). La graphie comme souvent chez Bassagaix ne rend pas compte
de la fermeture de 0 devant nasale.

V. 18. beteit. beit- + -du-. Pr. 3.3.1. avec t- + d~ t. On releve que dans la graphie le i de la
diphtongue disparait. Inchauspe ne fait apparaitre ce phenomene que devant -n, et donne
beiteit. cf. V. 51.

citie. cittie. Dans les 2 copies, alors que BB avait fitaye au V. 6 (Inchauspe: ziteye, comme
Geze. Larrasquet: zitie).

Didasc. V. 19. utcul, corn. itzul avec assimilation vocalique i-it> it-it, selon un phenomene
courant en souletin: ittsu, itlhun, etc... Le souletin repugne a faire figurer i et it dans un meme
terme.

corouequi. Le suffixe d'accompagnatif est -ki en souletin, piutot que -kin nay. lab. L'ab­
sence du n final n'est probablement pas le resultat d'un phenomene phonologique, mais plutot
morphologique, dans la mesure OU l'on pressent que cet -n est la desinence d'inessif; (Michele­
na, FHV p. 309, -kin < kide -no

V. 19. futut. duo 1.5. Pr. avec ici aussi assimilation it - it < i-it (bas-riav. zitut).
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carlemont

20. Laidatu dela jaunaq
~ien conseillu maitia
pqhen dugunaz gueroz
Erregue i~ateco ouhouria

21. niq Enaquique orai
cieq naula erremestia
<;eren handi beita
<;ieq Eman carguia

B.OYHAR<;ABAL

charlemagne

22. ala carlemont orai
beharduq phartitu
Eta oreO resorria
ounxa gob;ernatu

23. Gesusen) legue Saintia
(bethy) Sustenga E~aq

(Sarrasi) ,maradicatu haier
(guerla) declara E~aq

Rubrique BN: Chalemont my. Le~ noms propres sont generalement retranscrits sans regularite,
comme on pourra le remarquer tout au long de la pastorale. Seuls les ecarts apparaissant dans le texte
seront releves de fa~on reguliere.

(20) conselu. maythya. uken. ohorya. Eregue.
(21) Ne figure pas dans BN. ,
Rubrique dans BN: jar byak ordin Charles minca.
(22) On lit Corlemont. parthytu. onsa.
(23) Nous avons complete la version BB apartir de BN. Pour le reste: santia et une variante pour la

vibrante: declarra. Nous avons comme tout au long de la copie gurrla. Faute au ler vers: leguia santia,
nom et adjectif etant dotes de l'a~ticle.

V. 20. Laidatu dela. Forme' d'imperatif rencontre deja (v. 16). Le passage de au aai dans
laidatu (nav. lab. laudatu) est courant en souletin (gaiza, gai, aizo, etc...), il ne se realise pas
devant r (laur), rr (haur), (t)s (hautse) (kausi), (Michelena, FHV p. 93). 11 semble que j prece­
dant la diphtongue favorise le maintien de -au-: jauz, jauki, jaun, jaunts. Devant -h on a
irregularite: auher / aihari (Bas-nav. auharz).

-naz gueroz. Construction de circonstantielle usuelle avec utilisation de gero + z derriere
l'auxiliaire cortjonctif decline au mediatif singulier. Elle traduit soit le fran~ais «puisque»
c.omme ici, soit «depuis». On songe, avec Lafitte 'au tour franCiais «du ,moment que... ».

ouhouria. Avec u en souletin, pour 0: ohore < late honorem; (cf. ahate < late anatem). BB
garde oh~rya, sans marquer la fer~eture ~u 0 devant nasale et l'assimilation.

consezllu (BN). conselu (BB). Geze. a blen consellu.
Le maythya (BB) est fautif dans la graphie, l'aspiree etant ici improbable. Influence de la

forme verbale : maitha ?
V. 21. Enaquique. La particule ez, comme heit- est toujours transcrite jointe aI'auxiliaire

clans la graphie, ce qui' permet de mieux saisir les changements morphonologiques qui in­
terviennent: ici, suppression de la sifflante dans ez + naquique. -aki-. Cond. Ir. Pr. 1.3.

cieq noula erremestia. Interrogative indirecte avec ellipse de I'auxiliaire. Le verbe reste au
radical. Cette tournure est tres courante avec jakin.

Cieq eman carguia. Le participe tient dans ce type de tournure a la fois du verbe et de
l'epithete, et resulte a l'evidence de l'ellipse de l'auxiliaire au conjonctif (relatif tronque).

V. 22. ore. Forme plutot desuete (cf. V .26), du gen. poss. de la 2eme pers. intensive,
s'opposant a la forme simple hire. Dans les autres dialectes on a generalement (h )eure, y
compris chez Detchepare. Ronc. yore cependant. Michelena (FHV, p. 210) suposse une forme
originelle bi-haur-e ou hi-bor-e, c'est-a-dire, la. desinence de genitif -e, sur le pronom person­
nel intensif: hi-haur ou hi-hor, actuellement ihau(r). La syntaxe du possessif reflechi est en
principe d'etre utilise lorsque le possesseur se trouve etre implique (dans l'un quelconque des 3
cas: absolutif, ergatif, beneficiaire) dans le verbe. La situation se trouve realisee ici, la 2eme
pers. etant l'ergatif, (cf. Lafitte § 209; Larresoro, Sustrai hila, p.' 77 et suiv.). Voir cependant V.
701. .

V. 23. declara Efaq. Tres frequemment, malgre la presence d'un syntagme datif, le verbe
n'opere pas l'accord en personne. Ici, par exemple, sarrasi maradicatu haier aurait pu entrainer
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24. Eta orhit eduqui
goure aita ~enaren bi~i<;ia

Noula gar~itu ~ian

uropa gU<;la

25. Etxaies unguraturiq gutuq
fran~iaco resouman .

gogoua Eman E~aq

j<;ala Etxaien artian

26. Ene ahala Estiat
Segurtanchas gorderen
Bi~ia gal artio
Eni<;ieq <;edituren

(24) 3eme vers:'noula jcaratu Beycian. C'est ici que figure une signature ou on lit pierre plus un nom
peu Iisible.

(25) unguraturuk. Resoman. gogouan. arttian; comme cittie en 18, le copiste a peut-etre cru bon de
renforcer la graphie de t en raison de l'accent sur le noyau syllabique (la mouillure est aexclure).

(26) Sans chuintement: segurtancas. Bicy sans determinant, comme si nous avions bizi galdu.
Pas d'indication de changement de personnage dans BN. 11 s'agit d'une omission.

l'emploi de l'auxiliaire tri-personnel: izek. Notons que le souletin privilegie par rapport au
nay. labourdin, les formes c~mpletes al'imperatif transitif bi-personnel (cf. eear itfafie au V.
18; thira efafu au V. 13), que l'on aurait tendance a. traiter en b.nav: ekarzkitzie ou tirazu,
formes probablement contractees et non synthetiques. Cependant en souletin on a la jointure
des modifications: Inchauspe (Euskera 1957, p. 172) indiquait aBonaparte: «En Soule on dit
toujours ezak, ezazu, ezazie, jamais zak, zazu, zazie; dans benedika ezazie on elidera dans la
prononciation I' a de benedika et on prononcera benedik'ezazie».

maradieatu. Plusrproche du modele latin (maledieere), que la forme utilisee dans les autres
dialectes, madarieatu, OU il y en a metathese d-r frequente en basque: (cf. idurilirudi, edirenl
eriden, etc... ). Le passage du llatin ar aI'intervocalique est tres frequente dans les emprunts:
boront(h)ate < voluntatem), quoique le souletin se distingue parfois: zeru I zelu.

. V. 24. orhit eduqui. L'utilisation de orhit avec eduki, ou ukhen n'est pas rare en souletin
(cf. bizi denak orhit ukhenen du de la chanson de Bereteretxe), bien qu'en general ce soit izan
qui l'accompagne. Michelena propose de voir dans orhoit un emprunt indirect au lat. eolleetum
par I'intermediaire du gascon.ant. ~·eoreit, (FHV p. 106). Le passage de oi ai aurait ete precede
d'une diphtongue en ei, (cf. hogoi < hogei). De la meme maniere, on a parfois ohart uken~

(Helene, p. 419: ohart ukhenen deifut. Cf. V. 1350).
goure aita fenaren. L'emploi de gure (<<notre») pour designer son pere ou sa mere lors­

qu'un locuteur parle est tres courant, et prefere au genitif de la 1ere pers. fena qui n'est que la
forme conjonctive + article du passe de -iza- ala 3e pers, fonctionne ici comme un veritable
adjectif: «celui qui etait notre pere = notre defunt pere»). N'est ce pas le meme phenomene
qu'avec le den de la numeration ordinale ? On a alors aita, indefini.

garaitu. Utiliser en concurrence avec goithu pour signifier «vaincre». Oihenart a garhaitu
(prov. 217) et Lei~arraga garaithu et garaitu. Geze a garhait. Cf. V. 248.

uropa. La graphie de la voyelle initiale, montre que le [0] fran~ais est ressenti comme
proche du it souletin. En realite, ce dernier son est plus proche du [0] que du [y] fran~ais. cf. V.
61. En souletin, comme en bearn., -eu- donne u dans les emprunts: delizius «delicieux»,
«famiis, fameux». .

V. 25. unguratu. Participe sur unguru, avec transformation de la voyelle finale if, en a sur ce
terme de trois syllabes, auquel est rajoute le suffixe de derivation -tu qui permet de produire
les participes. On releve, encore l'assimilation vocalique (nav. lab. inguru < lat. in gyrum).

V. 26~ Ene. Malgre la presence du possesseur (ler pers.) dans le verbe, c'est la forme simple
qui est utilisee, alors que la -regIe definie plus haut (cf. V. 22) ferait que I'on .attendrait nure
d'ailleurs attestee dans la pastorale, (cf. ,v. 86).

gorderen. La desinence de gen. poss. vient se greffer directement sur l'adjectif, comme il
arrive quelque fois, sans que l'on ne passe par une forme de participe en -tu. On note que le 0

de la premiere syllabe resulte d'un emprunt en gwa, (Lhande, p. 379: gorde < rom. gwarde).
Dans les vieilles pastorales, on trouve ainsi bol"" pour voila; Bola qui [et dans un mss. de
Roland (Saroihandy, p. 105).
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clermont

27. Ene guerla gentia
formatan dit Ec;ariren
humolt eta rolan
Enequila dutu~u ginen

charlemaigna besarca

B. OYHARGABAL

28. congit hart~en dit orai
charlemaigna c;ouri
orai parti~en nu~u

armada puissanbatequi

29. adio beras carlemont
Ene anaye maitia
Souegnousqui goberna Ec;ac;u
~oure resouma gucia

(27) gurrla. humbet pour humolt et, illogiquement, la forme tutoyee sur le deuxieme auxiliaire dutuk.
(28) hebetiky pour ~ouri, avec le rajout inusuel du i sur k de la desinence d'elatif. puissant Bateky.
Rubrique BN: adyo chuty CarIes minca.
(29) adyo beras CarIemont / Escuia honcadacu Soueky Eresoma / goberna Ecacu

segurtanchas. Suffixe de derivation. -(t)antxa (antza generalementhors Soule, et aussi mss.
BN) sur segur < late segurum. Ce suffixe doit etre apparente ala terminaison romane -ance. (cf.
esperantza, -txa), le latin -antia, donnant souvent -antxa en soul. (Michelena, p. 287).

gal artio. Le verbe reste au radical et non au supin (Lafitte §489), selon une procedure
courante (cf. ikus artio). artio est une contraction de arte + (d)ino (cf. 'Axular: orai arteino,
142).

Enipeq. Ez + ni,ieq. (cf. V. 210. nifieq est la forme allocutive (tut. mas.) de -iza-. Pr. 1.6. -'
/portee nitzaye par Inchauspe, lequel donne nitzek pour la form.e allocutive. Le f aurait valeur
d'affriquee -tz ici. Larrasquet: nitzek egalement. -

V. 27. guerla gentia. Compose, qui evite le -ko sur le premier element. N oter gerla < gerra
ou on a la permutation rr > rl.

gentia. Avec la chuintante sonore al'initiale, et le maintien de la sourde derriere nasale.
efari. Toujours avec r simple en souletin, (roncalais isari). Michelena (p. 295) verrait au

depart un causatif de jarri (roncalais: xasi). 11 est vrai qu'il indique beaucoup de variantes
autour de l'idee de «mettre, poser», et «asseoir»: guip. eseri, ronc. xaseri, bisc. jasarri; jesarri
(<<assis»). Nous aurions a l'origine donc, e-r(a) - arri, avec peut etre une dualite rr - ss (cf.
erran, esan: -e-ra-rran/erasan propose par Lhande, mais Lafon donrie edasi (Systeme, p. 201,
202).

Enequila. La surdeclinaison al'adlatif sur -ki (cf. didasc. V. 19) serait induite par le verbe
de mouvement (Lafitte §142). La nuance est en voie de disparition, et -kila(n) n'est le plus
souvent qu'une variante libre de -ki(n).

V. 28. Congit hartcen. Emprunt bearnais counjet. Avec une affriquee sonore derriere la
nasale (Larrasquet: kunjit, [kundjitJ) et bien sur fermeture du °precedent la nasale deja dans
l'emprunt.

nu,u. Forme alloc. (vouv.) de niz, qui en souletin ne se confond pas avec :..du- Pr. 2.1 qui
est ndizu. (En naVe lab. on a n(a)uzu pour les deux). _

puissanbatequi. bat se comportant comme l'article, la suppression de l'occlusive finale est
normale. Le b se devoise dans ce contexte: t + b =p. memenpat: V. 1472. Larrasquet egalement
donne puxant pour puisjant, bien qu'au V. 231, nous ayons la graphie puisjant, qui laisserait
supposer une sonore al'intervocalique. Saro'ihandy (p. 132) indique: «les basques ne sont"pas
loin de prononcer comme on prononce puixant en bearnais, embaixada, embaixador en·cata­
lan». Etxahun a egalement: bere jabe puissantac. Mundian malerusik. Strop. 5. (Haritschelhar
1970: 78). Cf. V. 92.

V. 29. honcadacu(BN). hunki Imp. 5.3.1. Ces formes synthetiquesou contractees semblent
appartenir au bas-souletin. Saroihandy (p. 118) observe que pour etchecafu, on dit pluto! en
Haute Soule: etchec ecafu.

anaie. C'est la forme nue en souletin (Lei~arraga egalement) contrairement au nav. lab.
classique anaia (anea). Voir V. 32 et BN I annaya avec l'article -(Inchauspe, p. 441, donne
anayia joan da).
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30. rolan -c;uq b~hardu~u
clermonequi partitu
eta othoi fidelqui
beharduc;u ~erbutchatu

BN I. Ene prince maytyak
Cier nis gomendacen
Ene anaya ducye "
fidelky Cerhuchat~ren

31. munduco Etxai orori
guerla beitugu Emanen
eta Jesus-christen leguia
hethy Sustengaturen

Roland

32. Sira tranquilqui
egoiten ahal ~ira _
cerbutchaturen dit fidelqui
c;oure annaya

clermont

33. alo roland orai
behardic;ugu phartitu
austrasiaco resoma
ounxa gobernatu "

, 34. Etxaies ungurat"uriq da
franc;iaco resoma
alo arren roland
guitian° pharti berhala

(30) Ne figure pas clans BN.
(BN I) Absent dans BB.
(31) gurrla; cette difference est quasi systematique.
(32) Ne figure pas clans BN. . .
Rubrique dans BN: ordyan party Carlamont rolan humbert Bestyk re~zra ora paseya, Carlomont mznea.

C'est adire que les personnages qui s'en vont restent sur scene. Illustration du mecanlsme des pastorales
pour rendre les changements de lieu. Dans BB, on fait l'economie de ce mouvement. .

(33) jaunak pour raland, et logiquement la forme neutre du verbe: dugu. partytu. onsa. austrestako.
(34) Les deux derniers vers varient sensiblement: Sarrasy eta furr/jean Esquitian tradytia. Il cloit y

avoir faute de copie, le 3eme vers de BN ne voulant rien dire (la lecture ne laisse aucun doute).

souegnousqiti. Emprunt indirect soegnous (bearn. «soigneusement»). BN p-refere soueki.
Cet emprunt apparait dans d'autres manuscrits, (Helene, p. 467: harfafu souein ene pro­
beinciez). Bearnais soenh (Lespy).

V. 30. cerbutch~tu. Derive verbal du zerbutxu (nav. lab. zerbitzu) avec assimilation vo­
calique.

BN I. Avec anaya dans la graphie pour le determine, (cf. V. 29).
V. 31. Jesus-Christen. Contrairement au nay. lab. on a toujours krist et non kristo. (cf.

Lei'$arraga Jesus Christ Jaunaren).
Jesus Krist. Est l'exemple type de la richesse du systeme fricatif du souletin. La premiere

consonne est chuintante sonore, la seconde al'intervocalique est la sonore, correspondante au
/s/ commun sourd, lequel d'ailleurs se retrouve en finale. Larrasquet transcrit: Uesiiss - KrixtJ.
Inchauspe dans son Apocalypse a Jesukrist. "

V. 32. tranquilki. Suffixe adverbial -ki rajoute sur trankil. Bearnais tranquille.
V. 33. phartitu «partir». On tr~uve indifferemment l'aspiree al'initiale (cf. V. 22, 23, 34,

42, 74, etc...) ou l'occlusive sourde simple: (cf. V. 6, 18, 28, 30, 224, etc...). Pour partitu
«partager». (V. 8, 10) c'est souvent la seconde forme, et l'on retrouve: partiaq (V. 11, 12)
partitu (V. 59) partida (63, 281), partez (V. ,140), quoique phartez (V. 74) et parte eguiten (81).
Dechepare ne marque jamais l'aspiree, et 'a les 2 sens.

Didasc. BN. V. 33. Bestyk forme contractee de bestiak.
V. 34. unguraturiq da. Forme passive souletine, le partitif etant prefere a l'article defini.

Notons que nous n'avons pas la forme allocutive que l'on attendrait logiquement, puisque
Carlemont s'adresse en le vouvoyant aRoland au verset precedent. A moins que les 2 premiers
vers ne soient consideres comme adresses al'ensemble des personnages, voire'du public.
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BN 11. Eguiten Cutit prince
oray Ene luretaco
jesusen leguia sustnga (sic)
Decagun aIde orotan

Retira roland, clermorit, Erditiq

charlemaigna

35. Eneprin~e maitiaq
orai ~ertan guira
noula g(\berna~enda

Ene res~uma gu<;ia

B. OYHARGABAL

oliveros

36. Sira gascogna Edireitenda
Eras afligituriq
Sarrasiezo beitira
gaisqui trataturiq

37. christien countre dira
bethiere mal~<;ian

agaramonen lcaran
fran~ian barnian

Rubrique BN apres BN II. Retira Beste aldian (lecture peu sure) ]alk aymon oger Hunolt Ganelon
Charlemagna my jar 2 askenak (peu sur). Ce mOl.\vement n'existe done pas dans BB, qui conserve tous les
personnages sur la scene, sauf les deux qui se re·~_"~:nt.

(35) 4eme vers: Ene Resomako gentya. gobernat..I a le sens second, tres courant, de se conduire, ce qui
permet cette variante.

Rubrique BN: c'est Roland qui prend la parole et non Olivier.
(36) gasscouna. edireten. Sarrasiek avee l'indice d'agent'plutot que d'instrumental. Eras gasky, avec

l'absence de diphtongaison. (cf. V. 90).
(37) Chiristin. contre dans le ler verso 3eme et 4eme vers garonan jgaren Eta / Beytira jrancya.n

barnyan. Cette version paralt plus c1aire. 11 est signifieatif que BB ait cru bon introduire le terme gramont
qui evoque sans doute les grandes rivalites religieuses du milieu du 16e s., OU les Gramont, appuyant
Jeanne d'Albret, soutinrent la Reforme. A moins que ,cette evocation nous reporte au siecle precedent, au
temps des rivalites entre Luxe et Gramont, prolongement en Soule, des dechiremenJs navarrais, et dont la
fameuse chanson de Bereteretxe retrace un episode sanglant? Dans les Quatre jils Aymon, Beuves d'Aigre­
mont est «Due de Gramont».

BN 11. Cutit. On attendrait zutut. -du- Pr. 1.5. Cf. BN IV pour Pr. 1.5'.
ene luretaco prince. Ici aussi (cf. V. 14) le premier element du syntagme est rejete au 2eme

verso On saisit la, comment le gen. locatif -ko a pu servir de suffixe de destination. On a
d'ailleurs un parallelisme avec le gen. poss. qui peut lui aussi marquer le prolatif. Noter que
c'est ce meme -tako que l'on retrouve sur les attributs avec des verbes comme desiratu,
galthatu, etc... (cf. V. 109).

sustnga / Decagun. En principe chacun des vers conserve une certaine unite syntagmatique,
et il est rare que comme ici un verbe periphrastique soit coupe par la cesure, sauf dans les cas
d'inversion des elements, dans la syntaxe de mise en valeur. .

V: 35. gobernafen. Emprunt (cf. late "gobernatum) qui peut avoir deux sens: celui de «gou­
verner», ou celui de «se conduire». Les deux possibilites existent ici, et c'est la seconde qui
semble prevaloir dans BN. Notons que le souletin se separe du bearnais, lequel a ferme le 0

dans la premiere syllabe.
Rubrique V. 36. Ou le copiste de BB ne donne pas signe de la fermeture de 0 devant la

nasale, contrairement aBN.
Edireiten. Metathese r-d, sur eriden (Dechepare). Michelena (p. 85) porte aussi les va­

riantes bisc. ediro - erido; ronc. erden. Notons que BN donne edireten (cf. V. 41 igaretera de
BN pour igaraitera de BB). Lei~arraga a eritheitze et Larrasquet donne edireitze (<<trouvaille»)
a cote de edireite pour le gerondif. Lhande donne ideren comme factitif de edin, avecles 2
variantes: ediren, ireden.

Eras gasky. En principe on a gaxki en Basse Soule selon Larrasquet. Pour erras (corn. arras)
cf. r011). ras. Lespy donne arras, ras «pl~in jusqu'a rabord» pour le bearnais.

V. 37. franfian barnian. Apparemment franfia est a l'inessif et non au genitif comme
complement de barnian (cf. al'inverse avec gainian au V. 175). En principe on a subst. + indef.
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38. behartu<;u garnisouaq
hirietan E<;ari
aygalon here gentequi
here lurretan egon Era<;y

l;harlemaigna

39. humolt Eguiten ait
gascoignaco guehien

hancogobernadore.
etaprin~e ororen

40. ordre Emaiten derat
memento hountan pausa~en
fronsacen forteresabat
eguiniq dela ic;anen '

(38) hery hetan pour hirietan. aygolann pour aygalon.
(39) hunolt. gascounako guehyn, malgre ororen en finale du 4eme verso
(40) odre, sans doute plus conforme ala realisation. memento

+ iness. + barnen? subst. + sing. + gen. + barnian. La graphie franfian est cependant probable­
ment la forme contractee de franfiaren, resultant de la chute du r intervocalique. Quoi qu'il en
soit, la tournure de ce verset para!t assez maladroite et difficilement interpretable. La raison en
est que dans les 3e et 4e vers il y a ellipse du verbe, et de tout element personnel si bien qu'on
doit se livrer a des conjectures: «les chretiens (ou «les gens») a l'interieur de la France sont dans
la terreur des Grammont» paralt l'hypothese la plus probable, avec ellipse de dira.

garonan... igaren Eta (BN). Comme au V. 41, igaren a entraine l'inessif sur le substantif,
(nominatif au V. 5,0). Larrasquet a igaran. La lec;on de BN nous parait la meilleure. Dans la
pastorale on considere que le Royaume de France a ses limites en Garonne (cf. V. 40, 41), et
que la Gascogne est en quelque sorte une marche sur laquelle le Roi impose son autorite pour
proteger son Royaume. '
. V. 38. Aygalon bere genteki. 11 y a la une tournure avec -ki accomp. que l'on rencontre tout
au long de la pastorale. L'accompagnatif sert a la limite a marquer une forme de coordination.·
Dans Roland (Saroihandy, p. 27) il y a de meme: Iqharaturen ducie Charlemagna, bere lagun
ororequila. Bien qu'ici la forme en -ki choque moins, cela n'est pas sans rappeler les observa­
tions de Michelena dans FL V 1978 et TA Va propos de certaines formules: Ene beguiacaz
viofeen artean (<<entre mes yeux et mon coeur») dans une chanson d'amour biscayenne (TA V,
p. 122); Iaundone Periagaz San Pablori (<<a Saint Paul et Saint Pierre») dans le Confiteor
biscayen des 16e et 17e s. (idem). ,Exemple avec ekin: Irizarequin maizterraren arteco auciaren
berria, (Iztueta, PL V, 1978, 29 p. 228). Ici egalement la phrase est a interpreter: «contenir
Aygalon et ses gens dans leurs terres» et non «faire rester Aygalon sur ses terres avec ses gens>~.

V. 39. guehien. Larrasquet traduit «l'aine, le plus age», mais Lhande donne aussi «celui qui
est le superieur, qui a l'autorite». C'est bien sur, cette seconde acception qu'il convient de
retenir. Lei~arraga dans sa dedicace l'utilise ainsi pour «souverain(e)>>: Ioanria Albrete Naffa­
roaco Reguina Bearnoco Andre guehien denari: «A tres illustre Dame Ieanne cl'Albret, Roine
de Nauarre, Dame souueraine de Bearn». BN contracte la finale en guehyn (cf. cin pour cien au
V. 11 et tout au long de son fiSS.) Il est probable que le -en de gehien est, la desinence de
superlatif sur gehi «gei), parallele agehiago. Etxahun avait: asto hazlen gehien. «Galharrago­
ko... ». Strophe 3. Relevons le genitif sur le complement. Inchauspe a de meme aphezen gehien
guziak (omnes principes sacerdotum); al'inverse: biri gehienetan txipiena, (Geze p. 4-5).

V. 40. derat. -du-. Pr. 1.3.2 (masc.). Le r intervocalique, paralt etre la trace d'un etat ancien.
Geze donne deyat, deiyat. Sarolhandy (p. 112-113) considere imprudemment sans doute que
<des anciennes formes souletines sont singulierement suggestives et permettent presque d'en­
trovoir une origine commune pour les formes du meme genre actuellement -en usage dans le
Pays Basque fran<;ais». 11 voit dans la forme dio atteste,e dans un m~nuscritde Roland en diot,
l'evolution souletine derot > deot > deiot ou diot. La forme en dio-, deja attest.ee chez Deche­
pare est generalement consideree comme ayant une racine differente.

ordre. BB garde l'orthographe du modele, mais le premier r tombe (cf. BN). Le voisinage
roman n'a pas eu d'influence (bearn. ourdi).
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41. aymoun here laur Semequi
montaharat dela jouanen
Garonan Eztu~iela

Etxaiyq igaraitera ut~iren

BN Ill. prince Behycateke
ageneko 1urretaco

B.. OYHARGABAL

sarasien lur orotarik
Bertan jdokyceko

42. oIiveros tolosarat
hiq beharduq phartitu
aIde orotariq resomaq
behardiq ~erratu

(41) aymon. estuiela qui semble etre une erreur de copie; atnoins que ce ne soit une variante de die/a.
Exayq alors que le it +Y de BB indique -sans doute la transformation du i en semi consonne, pour marquer
le partitif (absence de r, derriere la diphtongue ai traitee ici comme consonne). igaretera. uciren.

(42) oger pour oliveros. tolossarat. Pas de hiq au 2eme verso Partitu. Eresoma~. Ceratu.

pausafen. On attendrait apres ordre eman une forme e~ -ko sur le gerondif, ou en souletin,
l'instrumentaJ: pausatzez. .

eguiniq deia ifanen. La forme compose pour le futur coexiste avec la forme simple: eginik
date. cf. Inchauspe: joanik izanen da, joanik date, avee la meme traduction: «il sera parti».

V. 41. Eztufiela. ez + dUfie + -la. (Inch. duziela). ..
Pour BN (estuiela) on ne voit guere que ez + du + eia (3.3) ou du + e + la (6.3), l'ambigulte

se retrouve parfois, voir V. 1048. _ -
Etsaiyq. Etsai + partitif, qui suppose [etsajik], contrairement a BN: etsayq, [etsaik] ?
igaraitera BB. igaretera EN. Factitif de igan avec metathese r - g. Larrasquet a iragaite

pour le gerondif. _ .
montabarat. Adlatif terminatif. Pour cette question voir V. 259.
BN Ill. behycateke. beit + hycateke avec la contraction obligatoire, dans laquelle l'aspiree

se maintient. hizateke. -iza- fut. 2. Inchauspe donne hizate et behizate a la «forme incidente».
Geze donne les deux formes: hizate, hizateke. Larrasquet a bien hizateke (p. 33) avec l'aste­
risque (formes utilisees au Hameau des Arambeaux).

sarasien .. .jdokyceko. Regulierement, le complement du substantif verbal (gerondif) prend
la desinence du genitif poss. C'est-a-dire· que sarrasi n'est pas complement de lur, mais de
jdokiceko.

Ageneko. Sur Agen bien sur, avec l'orthographe franc;aise. Etxahun avait Ajenan a l'inessif.
(<<Bi bertset... » stroph. 6, 7. L'Oeuvre poetique, p. 142).

jdoki. Pour «chasser», «enl~ver». Larrasquet donne lui ideki pour «extraire, enlever». Geze
les deux versions.

R. Lafon (Systeme p. 203) Y voit deuxvariantes d'un participe en -ki cree sur la racine ede,
que Dech~pareutilise done deux fois a l'imperatif, mais qui est aussi presente en conjugaison
synthetique dans un proverbe d'Oihenart: Erroia has esac, beguiac dedezac.-(152). «Nourris le
eorbeau, il te crevera (il- t'otera) le~ yeux». edetafu amoria gogotie) «otez-moi ma maitresse de
l'esprit», ehez .Dechepare. De la serait done ne le participe edeki att~ste chez Leic;arraga: (Mat.
9, 15) ethorrirendirade egunae edequi-ren baitzaye ezeondua «Les jours viendron.t que le marie
leur sera ote». Mais le meme auteur, a aussi plusieurs fois idoqui: bada baldin eure begui
eseuinac trebuca eraeiten bahau, idoqui eeae houra «Et si ton oeil droit te -.fait trebucher,
arrache-le». Pour R. Lafon (Systeme p. 425) «il est probable que la gutturale de dok est un reste
du ki des formes personnelles aobject de referenc·e».

Notons que le verbe eden existe en souletin avec le sens de «cqntenir», et non «d'oter»:
edenahala beno haboro s4rtcera ez, eonsentitu dit un satan de St jaeques soucieux de ne pas
trop remplir son enfer. _ _.

V. 42. aide orotaryq. Comme en BNJII, ora fonctionne comme guzi, avec le meme sens, et
en prenant seul la desinence casuelle. -
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43. ayguelon eta ferragus
Egon ditian Navarran
Eta ounxa avisatu
Sar Estitian fran<;ian

44. Ene docepariaq -<;utiet
Ene prince Eguiten
Armadaco marechal
<;utiet j~enta<;en

humolt

45. remestia<;en <;utut Sira
<;oure hountar<;unas
Eta egun Eman deitada~un

cargu handias

46. fidelqui <;itit segurqui
<;oure ordriaq Executaturen
bai eta Exaiaq oro
hantiq hurrun Etchequiren

aymon

47. Esquer handi derei<;ut niqere
~harlemaigna Erreguia
fidelqui Egu~ne~ di<;ugu
<;oure comeSlonla

48. Eta Erhoren aygalont
Sart<;en bada fran~ian

Giniq Ere ferragus
guero harequilan

(43) aygolan. faragus. Eden pour egon. onsa. Nous ne noterons plus cette derniere difference, bien
etablie, et tres reguliere. BN a cependant toujours hounaq.

(44) docepare sans determinant, inalgre la mise en apostrophe. princiak avee determinant alors que
nous avons bien marechal ala forme nue eomme attribut au vers suivant (sur izentatu). Armadetako, avee
determinant pluriel. rriarichal. .

(45) Absent dans BN. Re1ever le st pour remerciatu (ef: beste pour ber(t)ze).
(46) Absent dans BN.
(47) deycugu et suppression de niq ere sans autre substitution. f;harlemagna Ereguia. comissionya.

fielky.
(48) aygolant. Faragus.

V. 43. ditian. -di- subj. Pr. 6. Inchauspe et Geze: ditian. Larrasquet: ditin.
avisatu. Le participe nu est ici employe comme imperatif, ce qui surprend car on attend le

radical. Bearnais: abisa, abzsar. .
V. 45. remestiafen, hountarfunas. Deux cas de traitement en souletin de groupe conson­

nantique r(t)z. Dans le premier cas nous avons erremerziatu au depart, avec lequel nous
trduvons la meme evolution qu'avec ber(t)ze > beste, bortz > bost, etc... Cependant le change­
ment n'est pas systematique comme on le voit avec le suffixe de derivation tarzun (-tasun, nav.
lab.) et d'autres terines comme urzoluso. Michelena (FHV, p. 364)" croit devoir rechercher dans
la composition la correspondance r(t)z I st apres un passage rst.

deitadafun. -du- Pr. 5.3.1 + conjonctif. La forme pleonastique e~t frequente en souletin,
avec Pindice personnel de datif (-da-) -ta-) repete. Inchauspe donne deitazu, et Geze y joint la
forme redondante: deitadazu.

V. 47. esquer handi dereifut. (deycugu dans BN). Le syntagme nominal reste a l'absolutif.
cf. V. 187 pour le r de l'auxil.

derei~ut (BB). -du- Pr. 1.3.5. Inchauspe donne deizut.
deycugu (BB). -du- Pr. 4.3.5. Inchauspe donne egalement deizugu.
dicugu. Cf. V. 33.
V. 48. Erhoren. La desinence de futur se greffe sur le participe en -0. Le gerondif est en

-ai-: e(r)haite. Larrasquet donne la forme ou le r s'est amult: eho en rendant les deux sens:
«moudre», et «tuer».

sart~en bada. Suppositif Pr. -iza. 3. On remarquera qu'avec le prefixe du suppositif ba-,
l'auxiliaire reste a la forme neutre. . . .

giniq ere. Participe -+ partitif + ere permettant de produire une proposition conce­
ssive ou restrictive, (Lafitte § 498 e).
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49. Eta construituren
montauban hiribat
Ene laur Semequi
Eguinen dit fracas oriblebat

50. giniq ere Espaigna
Estuc;ula Anxia
~oure Etxaieq Ezti~ie

Jgaranen garona

B. OYHARGABAL

51. Eta Eguinen dugu
destinatu vidagia
Sarrasieq uqhenendie
~ombait combait eta guerla

fharlemaigna

52. oroq behardutuc;ie
c;ien <;inaq perestatu
c;ien Erregue fidelqui
Nahi duc;iela c;erbutchat\l _

(49) Montaban.
(50) Espana. Coure Etxayk Estye: la BB est plus logique en faisant apparaitre le ek;.relever la variante

pour la forme allocutive. jgarenen.
(51) uken OU le en de futur a ete oublie. combat qui rectifie BB au 4eme verso
(52) dutucy avec une erreur de copiste. Eregue. .
Pas de rubrique dans BN. C'est Oger qui intervient ensuite et non Olivier.

v. 49. montauban. Aucune- des copies ne fait figurer la desinence d'inessif, le -n du theme
(?) en faisant office, comme si le nom etait Montauba, (cf. V. 41: lvlontabarat). La chute du n
final est reguliere apres a en bearnais comme apres e et i, (Lespy).

en~ laur semequi. La graphie ne peut rendre la distinction indef.-defini, seule la place de
l'accent l'indiquant: semeki (indef.)lsemeki (def. pluriel).

Ce verset est assez representatif du style affectionne par les anciens pastoraliers: recours
aux emprunts sans aucune necessite, mais uniquement par effet de grandiloquence: construitu­
ren, fracas oriblebat.

V. 50. Estufula. Forme subjonctive de l'indicatif, utilisee comme imperatif en y joignant la
desinence de completif; Inchauspe: duzula. Geze qui donne den et eztela comme imperatifs,
ne mentionne pas le.s formes issues de -du-.

anxia, Oll x marque l'affriquee Its I, a un a organique, et il ne s'agit pas ici de l'article: antsid.
eztifie. ez + dizie. Forme alloc. (vouv.) de die. Inchauspe donne dizie, tout comme Geze.

La version BN (Estye), serait soit -illogiquement-Ia forme neutre die, soit la fonne tutoyee
die encore plus inattendue. Seull'accent, non orthographie, permettant de distinguer entre les
deux formes, c'est po'ur la premiere que nous opterions, dans le V. 51 Aymon parlant egale­
ment au neutre.

V. 51. Les formes verbales sont au neutre. Aymon s'adresse non plus a Charle­
magne, mais a l'ensemble des personnages.

fombait. Le souletin a garde la diphtongue -ai- dans cette composition alors qu'on trouve
-ei- dans le prefixe beit-. (cf. aussi beithan / baithan). Lafon «La particule bait en basque»
BSL, 1966 resume les donnees: «En souletin, les indefinis sont en -bait (oxyton), mais le
prefixe est beit-, reduit abe- devant n, h, 1.

Pour le premier element, il faut bien sur prendre en compte la fermeture devant nasale:
zunbait, et une assimilation probable: zumait; Larrasquet: [zumayt].

V. 52. perestatu. Emploi calque sur le fran~ais «preter serment», alors que l'on dit plut6t
zin egin (cf. V. 53). Larrasquet et Geze donnent l'aspiree a l'initiale; le premier indique
l'origine: late pop. praestatu(m). En naVe lab. on a plut6t prestatu (Lhande). Cette variete dans
les emprunts est frequente p(h)erestu / prestu. L'anaptyxe lors de l'emprunt lorsqu'il y a une
succession occh.isive-liquide, est tres frequente en basque: cf. boronte < late frontem. ,

Erregue. Pas d'article, pourtant derriere gen. poss. Le traitement de errege est tres fluctuant
dans les 'mss. quant au caractere defini ou indefini de ce terme. Ge~e indiquait (p. 23): «Le
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oliveros besoua alcha oroq

53. Gin Eguiten di<;ugu
fidelqui c;erbutchac;era
bic;iaq gal artio
Etxaier defendat<;era

54. Aygolenen Estuc;u
Belduriq uqhenen
Biarnesa eta bassanavarra
c;ounhat nahi puissant den

~harlemaigna

55. Gietan fida~en niz
badut confidancha

Estu t ouste c;ieq
trounpaturen -nai<;iela

56. Judas "apostoliaq ere
Jesus-christ c;ian traditu
hartacos Estu behar, -
jhouri fidatu

57. Gomendac;en niz cier orori
confidancha beitut har<;en
Ni gaste nic;alacos
Enaic;iela tradituren

(53) Iclentique, avec c ou ch pour Ies affriquees: Cerbuchacera. defendacera.
(54) aygolanen. ukenen. Biarnesak avec un plurie1 inattenclu puisque nous avons den comme clans

BB. Combat pour ~ounbat. Basanavara. puisant.
(55) Comfidanca. oste. trompaturen.
(56) apossastoyak avec une erreur clans la graphie (cf. V. 183). Cien pour ~an. jhouriere.

Basque emploie le mot erregue a la forme indefinie, comme un nom propre, quand il veut
designer son Roi». ,

V. 53. difugu. (V. 33). cerbutcharera, defendatcera. Desinence d'adlatif sur le gerondif
entrainee par zin egin.

V. 54. beldur uqhenen. beldur comme d'autres locutions verbales dites '«sensitives» (Azkue
Morf. p. 506, apres Arana Goiri) teIles que ahalge, lotsa, etc... est le plus souvent employe
comme adjectif avec izan (toujours chez Axular), mais il peut l'etre comme substantif avec
ukhen. Le complement subst. est generalement au genitif possessif, mais il peut etre a l'instru-
mental, (Lafitte § 295). '

counbat nahi.... den. Tres frequent dans les pastorales pour formes des concessives apartir
d'un interrogatif employe toujours avec le verbe au conjonctif (valeur de subjonctif). La forme
verbale den, qui a pour sujet deux singuliers distincts, reste au singulier, comme si chaque sujet
etait isole pour operer l'accord en nombre avec le verbe, (Lafitte § 672). .

V. 55. C;ietan. En souletin, les desinences de la declinaison a l'inessif ne changent pas
necessairement selon qu'il s'agit d'animes ou d'inanimes, et avec les pronoms personnels le
recours abeithan ou gan est relativement moins frequent. Ge~e donne zietan.

naipela. -du- Pr. 5'1. + la (comp!.). La completive de uste iikhen est generalement en -la
plut6t qu'en -n, contrairement au nay. lab. cf. V. 57.

V. 56. cian (BN). Pour -du- Pass. 33. zian. Le cien de BN montre une alternance ia / ie deja
relevee dans d'autres contextes, et qui aboutira azin (forme donnee par Larrasquet). cf. BN. V.
67.

traditu. Emprunt bearnais: tradi.
hartacoz. Geze traduit «c'est 'pourquoi» tout comme Larrasquet, qui, comme Lhande,

distingue bien de hartako, ce dernier indiquant toujours une idee de finalite. 11 semble de le z _
final ait pris cette valeur clans ce contexte, par analogie avec le -lako2 des circonstantielles.

Estu behar. Ici encore nous avons la forme impersonnelle rendue par une troisieme per­
sonne ergative.

jhouri (BN). Datif de ihur. Geze donne cette derniere forme nue, mais Larrasquet, qui ne
porte rien pour le datif, fait apparaltre la forme usuelle, c'est-a-dire suivie de ere. La dispari­
tion de la nasale s'est accompagnee de la fermeture de e- en i- « ~:'enor), avec nasalisation des
voyelles.

V. 57. cier orori. Avec datif a la fois sur le pronom pers. et oro. L'accord avec le verhe ne
s'opere pas.
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58. b.este prop~sbat badut
C;ler comunlcac;eco
behar c;itc;aistadie behatu
Ene adisquidiaq ora

59. Esconces leheniq
N ahi niz minc;atu
Partidu hounbat eni
behar deitac;ie chercatu

B. OYHAR<;ABAL

60. <;ounbait princ;essa balis
Europaco lurretan
Erregue c;ounbaiten allaba
Ene adinecouetan

oliveros

61. Sira Erregue -allavariq
Eztuc;u Europan
khiristi denetariq
jhoun Ere haietan

(57) comfidiancha. Enaycyeiela.
(58) Cicastade. Cominikaceko.
(59) honbat (ef: onsa, mais toujours hounaq).
(60) combait. princesa. combayten. Uropaco. Eregue. alhaba.
Rubrique BN: Roland prend la parole et non Olivier.
(61) Regue alhabarik. Uropan. 4eme vers: Es eta Uropan qui a l'evidenee est une mauvaise eopie.

enaipela (EN). Geze et Inchauspe ont ndiziela. Relevons la forme de BN ou le suffixe de
completif sur naizie a donne naizieiela (au V. 55 on a hien, ,dans BN aussi, naiziela).

V.58. citcaistadie. citcastade (BN). Inchauspe donne zitzdizfaye; Geze ajoute: zitzdiztade.
iza. Pr. 5'1.

V. 59. esconces. La fermeture de 0 n'est pas orthographiee, mais certaine ici devant la nasale.
Geze et Larrasquet le confirment.

nahi niz. Nahi comme behar peuvent etre utilises avec l'auxil. intransitif, des lors que le
participe complement est un verhe qui est intransitif. Altuna note que comme "behar, nahi chez
Dechepare n'est jamais separe de l'auxil. par la cesure.

V. 60. balis. Inchauspe donne balitz avec.le groupe -tz en finale (alors qu'il donne au cond.
lizate). Geze fait de meme~ Le s aurait-il ici valeur d'affriquee ? Ou bien avons nous baliz
comme dans la forme en -tea (cf. le biz commun de l'imperatif) ? Cette derniere hypothese est
peu probable.

counbaiten. Le passage de e a 0 dans les interrogatifs du type zein et de leurs derives, est
explique par Michelena comme un croisement avec nor du sens duquel ils sont beaucoup plus
proches que de zer (p. 106). Gavel (Elements, p. 35) preferait l'explication generale du passage
de ei a oi, deja mentionnee (V. 24). Bien evidemment, en souletin I'evolution a ete plus loin,
avec la fermeture de la voyelle et la palatalisation de la nasale: zein > zoin ou zon > zun.

La graphie, ne laisse rien transpariitre d'une reduction de n + b en m. Si Geze laisse la
graphie zounbait, Larrasquet donne lui zumait (ronc. zomait) surement plus proche de la
realisation.

allaba. Graphie fnSquente chez Saffores (cf. V. 60, 61, 62, 82 etc...) mais concurrente avec
alhaba (cf. v. 63, 98, 105, 122 etc...). 11 paralt difficile de supposer une palatalisation qui serait
plutot transcrite par un i avant la consonne, malgre lloba (corn. iloba), qui aurait pu influencer
cette graphie. Michelena (p. 550) apres avoir rappele l'existence d'Allauato en 1080 (FL V 1969)
signale que la graphie allaba est frequente chez les auteurs labourdins du 17e s. Il ne voit guere
a quoi eIle correspond «ya que falta una notacion no amhigua de [P], pronunciacion que, por
otra parte, nb se que se atestigiie en parte alguna». Cf. V. 1248, zillar / zilhar.

V. 61. Erregue allabariq. Syntagme compose. La desinence du genitif marquee au V. 60 et
62, est supprimee. On songe au parallele aitonen semea, Aitonalaba porte par Azkue.

Europan (BN). Uropan (BN). La variante orthographique indique bien comme l'avait
souligne Gavel (Elem. p. 40) que le it souletin se rapprochait «de l'une des deux articulations
qu'exprime en f~anc;ais la graphie» eu. cf. V. 24.
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62. Nahi badu~u hartu
Sarrasibaten allava
Benturas uqhen dio~u

Lombardiaco prin~essa

houra eguiten badu
hartu behar du~u

r;harlemaigna

133

63. houra du~u theadoriq
- Didieren alhava

goure legue Saintiaren
Beita Partida handia

64. N ahi denes khiristitu
behar ~io~u proposatu

65. Estiat nahi Es e~ari

fran~ia troublian
religionia gal Era~i

Europaco lurrian

66. ~er dio~u ene ama
ba~ireia feitian
Sarrasibat har de~adan .
Erreguigna calitatian

(62) alhaba. uken. dirocu. princesa.
(63) teodoryk. Didiere dont on ne sait s'il s'agit d'une simple erreur, ou de la desinence archa'ique

conservee clans les substituts de personne, au gen. pOSSe legu Santiaren.
(64) propossatu.
(65) Uropako. On lit: gal Ereacy (incertain).
(66) ama. sarrasinabat, avec suffixe de genre. Ereguina: nous ne noterons plus les variantes r/rr dans

ce contexte.

denetarik. da + reI. + -etarik. -etarik a ici une valeur de partitif et on attendrait tout
simplement denik. .

V. 62. Sarrasi. Avec la sifflante sonore, et la chute du n final comme dans I'emprunt
bearnais. Dans Charlemagne ce terme est prefere a celui de turk ou de Moro, generalement
utilise pour designer les ennemis des Chretiens.

dio~u. dirocu (BN). -iro- Pr. 5.3. 'Valeur de potentieI.
V. 63. goure. Le u ne devient pas u devant r simple: hur «eau»; hurr «noisette». Exceptions,

les derives en -dura, et divers emprunts, par exemple benturaz (V. 73), Arrankura (V. 225). Il y
a d'autres cas tel uduri (V. 97), qui peuvent s'expliquer: irudi > ~:-irudi > ::'urudi> uduri.

partida. «Adversaire». La desinence de gen. sur legue saintia a valeur de prolatif. Tres
souvent BN omet le e apres gu-: gurrla, ici legu.

V. 64. Cio~u. iza. Pr. 33. Alloc. vouv. de zd.io. Inchauspe et Geze ont bien zi6zu.
nahi denes. Le mediatif sur la forme relative sans determinant, permet de rendre la comple­

tive de doute: Interr. indir. cf. V. 235.
proposatu. Le bearnais aproupousa acote de perpausa et perpousa (S. Palay). 11 semble donc

que le modele soit ici franc;ais.
V. 65. relegionia. 11 est peu probable que nous ayons le simple rajofit de la voyelle devant r,

la realisation etant plutot erlijione (Larrasquet). San doute rr, s'est-il transforme en rI, comme
pour gerla, dans errelijione, d'OU la contraction, en erlijione. N otons la sonore en souletin,
contre le s du nay. labourdin.

V. 66. dio~u. Inchauspe·donne di6zu (tout comme pour la forme traitee de dio et celle de
deio). .

sarrasi, sarrasina (BN). On note le suffixe de genre (ou piutot de sexe) en -na provenant de
l'emprunt (cf. erregiiia). En general, le basque n'ayant pas de genre, c'est dans de tels cas qu'on
y a recours, le plus souvent par le suffixe -sa. Ainsi, Roland donne mairussa pour «jeunes filles
maures».

feitian. Non porte dans Larrasquet. Geze a feit «fait», cf. bearnais feyt (heyt) au sens
notamment d'etre au courant: que soy au feyt «je suis au courant».

[141]



234

Bertha Dama

67. Ene ama.-handia ere
Sarrasietariq ~u~un jalqui
khiristi leguia beti
Sustengatu ~i~un Segurqui

68. Behar ~io~u Princessa hari
leheniq Proposatu
Eya nahi denes
houra khiristitu

B. OYHARC;ABAL

69. Nahi Espadu hartu
J5 christen leguia
Behar ~io~u Didieri
Declaratu guerla

70. Eta leheniq Estiqui
Behar ~io~u Proposatu
haren repostun gaignen
guero conformatu

(67) jalky cen pour fUfun jelqui. onsa pOUf beti. Beycyen pour r;ir;un segurqui.
BN evite ici Ies formes allocutives, qui sont pourtant employees clans les versets suivants.
(68) Dama pOUf Princessa. propossatu: nous ne releverons plus cette variante reguliere.
(69) Jesus sans abreviation. Declarratu. gurrla.
(70) ganen sans marque de palatalisation, probablement effective cependant. comformatu.

V. 67. ama handia. Reprend la forme fran~aise de grand mere, plutot que amaiii autre
forme souletine.

fUfun. -iza-. Pass. 3. alloc. vouv. BN a d'ailleurs conserve la forme neutre.
jalqui. Sans marque d'aspiree, pourtant certaine. (Larrasquet j.alkhi). Lei~arraga et Deche­

pare emploient ialgi ou jalgi, comme en BN. Avec Michelena (p. 63), on peut s'interroger sur
les rapports entre ce jalkhi et elkhi, qui a meme signifie, mais peut etre utilise transitivement. 11
propose d'y voir deuxtermes d'origine distincte qui se sont peut etre influences mutuellement.
Azkue donne pour jalgi jalki divers sens derives, ainsi en bisc.: «se depouiller eux memes (les
arbres)>>, «se reposer (en parlant des liquides)>> etc... C'est jalkhi qui est utilise dans Ies pasto­
rales pour indiquer les «sorties» (c'est-a-dire l'entree en scene) des acteurs.

cifun. -dt:t- AlIoc. vouv. BN laisse la forme neutre precedee de beit-: beycyen (= beitzian
chez Inchauspe; beitzien apparaissant pour Pass. 6.3.).

V. 68. Eya. Particule servant a renforcer les interrogatives directes et indirectes, comme
c'est le· cas iti. Larrasquet a eia pour l'interjection, et Inchauspe eia pour cette valeur.

denes. da + reI + ez, le ez ici a valeur de «si requis» (Azkue. Morph. p. 369), et equivaut a
den ala ez. Azkue voyait dans -nez un seul afixe valant parfois pour «comme», d'autre fois
pour «si». Lafitte (§ 755) egalement. Dans le premier cas, en souletin, la desinence d'instru­
mental se greffe sur le conjonctif, dote de l'article: -naz. Dans le second cas, il se joindrait
directement au conjonctif. On note qu'en souletin on n'a pas l'affriquee, souvent relevee en
labourdin, -(la)koz, -nez, berriz, etc...

khiristitu. Derive verbal de khiristi (Larrasquet: [khiixtl] avec accent sur la der­
niere syllabe. Michelena (p. 153) s'interroge sur la provenance de la forme souletine et envisage
un <~:'-istiai, apartir du ronc. kristiai. L'hypothese parait valable, cf. bearnais christiaa. Les
nav. lab. ont garde le n final (giristino). Lei~arraga avait christino (sans sonorisation de l'ini­
tiale); lata christianus. rom. christiano.

V. 69. Jesus-christen. Le souletin n'a pas le.o commun: kristo. Le i entraine la palatalisation
de la sifflante suivante suivie d'une occlusive: krixt note Larrasquet.

V. 70. repostun gaignen. Larrasquet ne donne qu'arraspostu qu'il fait deriver du bearn.
reposte ou riposte. Geze egalement. 11 semble pourtant que nous ayons ici une variante en
erre-. Nous noterons les deux inessifs archaiques en reprise. Geze (p. 24) note cette tournure
(khuruchen gaiien «sur la croix»), mais il donne comme possibles egalement khurutchian et
khurutchiaren gaiien, (cf. V. 592 avec barne).

Etxahun a de meme biden _ganen (Amodiogati) et hiltcen gagnen (Complainte Heguilus).
Voir aussi par exemple ici V. 1188.
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71. Esquireia Sarrasietariq
arra<;a ora jalquiten
Benturas Didieq ere
Ckhiristi leguia di<;u hartun (sic)

72. Nahibada Aita Saintiaren
houra Etxai handia den
Benturas khiristi leguia
di~u Besarcaturen

73. Benturas projet houra
houn beitu harturen
Nahibada Fran~iaren

Etxai handia j<;an den

(harlemagna roi. m.

74. oliveros Arren <;uq
behardu~u phartitu
Didier eta theadoriq
Ene phartez min~atu

(71) Escureya, sans doute une faute de copie. araca. jalkycen. harturen qui rectifie BB. chiristy.
(72) santiaren. handy sans article.. '
(73) poragt (lecture incertaine) pOUf p!ojet ou la confusion est evidente: poroget ? hon (cf: 59). beyty.

handy sans article. -
(74) ler vers: oliveroz Eta ganelon. Beharducie. partytu. Didie. todorik. partes.

V. 71. jalquiten. ]alkycen (BN). Pour le gerondif, Larrasquet donne la forme en -tze, et
Geze a l'inverse celle en -te, comme BN ici. Lei<;arraga, on le sait, privilegiait ces dernieres:
iguzki ialgite, Ap .. 7.2. Michelena (FHV p. 346) ne croit pas que l'alternance te/-tze dans le
subst. verbal represente deux variantes d'un meme suffixe (avec -tz- < t + t), il y voit plut6t des
suffixes d'origine distincte. .

V. 72. nahibada....n. Procede tres frequent dans les pastorales pour les concessives'. En nay.
lab. on utilise plut6t la forme nahiz + conjonctif, et outre Bidassoa nahiz + part. passe;
certaines formes archalques sont attestees avec nahiz + imperatif, (Yillasante Sintax. de la ora.
comp. p. 194).

Le den aurait une valeur subjonctive, puisque introduit par nahi. Le da est lui l'imperson­
nel, et reste au neutre puisqu'il s'agit du suppositif.

etxai handia. Contrairement a BN, BB met l'article sur handi, id v. 73..
saintiaren. BN donne santiaren. (cf. aezc. sal. sandu). (meme phenomene, gorainfiaq /

goranciaq, anguru, ainguru) etc... Larrasquct donne saintu, sainta [ssaynta].
Michelena (p. 160) indique: «podria tratarse de un desarrollo romanico del grupo latino

net. cf. fr. saint».
V. 73. b"enturas. Apparait successivem~ntdans les 3 versets 71, 72, 73. D'ailleurs le verset

73 comme le 72 est une reprise du V. 71, et il n'ajoute rien. La repetition est une forme souvent
employee comme technique d'irisistance dans les pastorales. Ce procede est assez choql,lant,
car il parait lourd et ennuyeux. Certes, il n~ faut pas s'illusionner sur les recherches auxquelles
pouvaient s'astreindre les pastoraliers lors de l'etablissement de leurs textes. Pourtant, nous
pensons que ce type de reprise, tres usuel, est volontaire et destine aproduire un effet a la fois
d'insistance et d'emphase. Le contraste est frappant avec le type de discours generalement
utilise, et dans lequel pratiquement toute parole non informative est exclue. Ainsi sur cette
intervention de la reine Berthe, chaque ver~et 67, 68, 69, 70, 71 introduit une idee differente. Et
brusquement, les versets 72, et 73 viennent en redondance du 71. Pourquoi, sinon pour donner
une importance plus grande aune idee? Ici, l~ doute, qui a une certaine va~eur dramatique. Le
Roi Didier, sarrasin (!) grand ennemi du PClpe au surplus, acceptera-t-il de donner sa fille a
Charlemagne? Deja, avec les versets 11, 14, l~, nous avions vu que la meme technique ava'it ete
utilisee. Il s'agissait alors du tirage au sort -:-la encore, l'incertitude- qui devait decider du
partage du Royaume.

houn beitu harturen~ Le verbe n'est pa$ sY'Q.themise, comme c'est le casaujourd'hlli POlJr le
corn. on(h)artu. '.

V. 74. Didier eta Theadoriq. San~ allc~ne desip~nce; mintzatu est ici done pris ~ransitive­

ment, et les «beneficiaires» figurent a J'absolutif (m.arque 0). Cette tournure est relativement
frequente dans Ies dialectes de Franc~~ et pas seulement en souletin, bien que generalement on
ait recours al'auxiliaire intransitif avec datif. I1 est possible que cet usage, par elimination du
datif,. pro.vienne de l'analogie avec elekatu, soul. elhestatu, dont c'est le traitement regul~er.
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75. Nahibada khiristitu
dudala harturen
goure ginco handia
balinbadu E~agut~en

76. Ene gorain~iaq Dei~o<;u

theadoriqui Eguinen
harequi Escoun~ia
dudala desirat~en

oliveros

77. Espadu accepta~en

~oure propositionia

B. OYHAR<;ABAL

Beharderota ordian
Declaratu guerla

charlemaigna

78. Jseia<;ite leheniq
Amourios jrabastera
Eta Bortcha balinbada
Declat:a guero guerla

(75) Aucun. ecart, sinon orthographique: B~limbadu Ecagucen.
(76) goranczak. deycok Oll l'on passe ala forme tutoyee, et Oll il faut prendre le c clans sa valeur tz.

teodorary. harek pour harequi, mais il semble bien qu'il s'agisse d'une negligence dans la graphie, elle se
reprodult tres souvent meme dans .d'autres contextes. On lit: desirocen emanen pour eguinen au 2eme
verso .

(77) acetacen plus conforme ala realisation. deroguia pour derota avec guk comme agent. ordin avec
amulssement du a typique du bas-souletin. Declarratu gurrla.

(78) Citie pour Cite repondant au guk de 77. amoryoz. 3eme vers: Borchatu denian. 4eme- vers:

phartitu. partytu (BN). On releve encore le traitement different pour l'aspiree dans les deux
acceptions de pharti «partir, repartir».

V. 75. Nahibada. 11 s'agit ici d'un suppositif simple avec participe complement, contraire­
ment au nahibada des V.72 ou 73 introduisant la concessive, et pour lequelle complement de
nahi etait une proposition conjonctive (a valeur subjonctive) ce qui implique un sujet different
pour les deux phrases (impersonnel en V. 72 et 73). Cf. G. Rebuschi, «Cas et fonction sujet en
basque», Verbum, I, 1978 p. 68-98. ,

dudala harturen. La completive a ete introduite par les verbes du V. 74. Dans les pastorales
il est frequent qu'une meme phrase soit poursuivie sur plusieurs versets, et on se trouve alors
en presence d'une syntaxe complexe, dans laquelle les propositions s'emboitent ou se juxta­
posent les unes avec les autres, un ou plusieurs verbes etant «sous-entendus», ainsi d'ailleurs
frequemment que les conjonctions de coordination. Le pastoralier s'effor~antde maintenir une
certaine unite semantique achaque verset, il est parfoit conduit comme ici achaque verset, il
est parfois conduit comme ici aintroduire des «propositions chevilles» permettant de comple­
ter le verset, en paraphrasant une proposition precedente. Ici, goure ginco handia/balinbadu
Efagutfen reprend .le ler vers nahi bada khiristitu. . ,

V. 76. deifofu. Avec affriquee marquant l'absolutif pluriel; (Inchauspe: deitzozu). On
releve l'utilisation du futur periphrastique pour marquer l'injonction.

harequi escountzia. Complement de desiratfen dut, gerondif singulier au nominatif. Le
traitement differe de celui de nahi qui lui requiert le participe en cas d'identite des sujets dans
les deux phrases. Charlemagne s'adresse en le tutoyant aOlivier, dans la version B'N.

V. 77. acceptafen. La graphie ne rend qu'imparfaitement compte des modifications surve­
nues a la suite des rencontres occlusives' + sifflantes, et occlusives - occlusives. Pour le ler
groupe, on a generalement: tz (cf. V. 88), et pour le second, reduction de la premiere occlusive:
atzetatzen. On a atzione chez Etxahun. z seul est egalement possible: azione.

derota. -du- Pr. 1.3.3. + particule interrogative. Pour derot, Inchauspe donne deyot, et
Geze: deyot, derot, deriot. On observe, que le rajout de la particule -a, se fait sur t directement.
En souletin on a dudala mais duta al'interrogatif. Pour la forme de BN, deroguia, soit le -a se
joint directement sur l'auxiliaire, comme Particle sur le theme, ce qui donnerait gu + a ~ gia,
soit le -i est epenthetique, et nous avons deroguia·. Si en nay. lab. cette particule peut etre
utilisee avec bai et ez, en roncalais, elle apparait aussi avec par exemple l'ergatif nika ou un adv.
kemena, («moi» (erg.) ? , «ici» ?). .

V. 78. Iseia. Geze donne iseya, mais Larrasquet plut6t isea avec 'dans les deux cas une
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oliveros

79. Sira pharca E~ada~ut
othoi livertatia
Eguinen dit Bertan
Lombardiaraco Bidagia

Oliveros Passeia bestiaq retira

lalqui Cuelon, adolsa, costantin vora­
da, theadoresa, Didie asquen biaq jar.

guerro declarra gurla. La confusion entre les deux vibrantes est patente. Dans la graphie tout au moins, elle
n'a pas encore entraine l'amulssement du r simple, generalisee en souletin moderne.

Dans BN, c'est Ganelon qui prend la parole, et non oliveros.
(79) 1~r vers: gente hounak parca. dugu pour dit. .
Rubrique BN: Olivier entreprend son voyage avec Ganelon (cf. le dugu du vers precedent).
Meme entree de personnages sur la scene.
Indication supplementaire: Burus jouan olivero ganelon omageba Eguin.

sourde. On songe au doublet paseia / pasea. En bearnais dans les deux cas on a eya (essaya et
passeya).

Cite. -di- Imp. 5. (zite). Pour Citie. Imp. 5', Geze et Inchauspe donnent ziteye; il y a
parfois zite cependant. "

amourios. amoryoz (BN) Larrasquet donne amodio, mais Geze amourio. Le passage r < d
e~t frequent en basque: ireki < ideki, miriku < midiku, etc... En souletin, on a de meme aide <
azre.

jrasbastera. Desinence d'adlatif sur le subst. verbal, introduit par jseia. En souletin, la
desinence en rat n'est jamais utilisee avec les formes gerondives. Rappelons qu'elle est
oxytone.

bortxa. Pour le -txa on retrouve le phenomene signale au V. 26, du passage du latin ca -txa,
ici derriere la vibrante. Pour l'initiale, c'est le passage du flatin a b (cf. lata Jaguni > bago; lata
fortis> borthitz). Gavel pensait (Elements, p. 300 suiv.) que ce passage avait eu pour interme­
diaire la continue sonore v qui aU,rait selon lui peut etre existe en basque ancien, et qui se serait
'ensuite assourdie. Quoiqu'il en soit les emprunts en font, suivant les epoques et les dialectes,
donnes des resultats differents, b-, m-, p-, ph-, f-, h-, 0-, (Michelena p. 264). Lat. picum > pi,ko,
phiko, fiko, iko (Bisc.).

Michelena (p. 265) parait etre d'accord avec Gavel, contre Martinet, pour considerer que le
b est le plus ancien, la sourde p(h) n'etant apparue que plus tardivement.

V. 79. pharka. parca (BN). On retrouve l'alternance b -p{h), pour l'occlusive labiale. En
reprenant les differents cas pour le maintient de la labiale sourde a l'initiale examines par Gavel
(Elem., p. 316 et suiv.), on se trouverait dans le cas soit d'un retablissement par influence
romane dir~cte, soit d'une generalisation analogique, l'emprunt latin sur un deriv. de parcere
etant indiscutible. En AN, BN et Lab., on a la sonore: bark(h)a. En Bisc. G, R et salaz. comme
en souletin, la sourde. Tant Larrasquet que Geze, donnent l'aspiree.

Ecada~ut. -za- imp. 5.3.1. Inchauspe et Geze: izadazu. lombardiaraco. Avec la surdecli-
naison adlatif + gen. loco permettant de construire un syntagme nominal: «le voyage pour la
Lombardie». .

bidagia. Larrasquet donne bidaje (bearn. biadje). Le d est epenthetique, sans doute par
suite d'une fausse analogie avec bide. En BN, on a piaia, en lab., biaia ou bidaia. Contraire­
ment au souletin, sur ce type d'emprunt le nav.lab., a ete contraint d'introduire l'article dans le
theme, par la suite de la perte du e final. cf. N.-lab. bisaia, soul. bisai (gascon bisadye).

Didasc. V. 79. Olivier qui entreprend le voyage (avec Ganelon dans BN) reste sur scene.
L'entree des Lombards, dont le Roi va s'assoir avec sa fille, indique que la scene desormais se
deroule a la cour du Roi Didier. Olivier (et Ganelon), vont salu~r le Roi et la princesse avant de
s'adresser a eux. A noter qu'a partir de ce mouvement la princesse ne s'appelle plus Theadorik
mais Theodoresa.
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oliveros

80. Saluta~en <;utut hanix
Lombardiaco Erreguia
Didie eta compaigna
herri hountaco prin~iaq

81. charlemaignaren ordres
houna nu<;u jiten
Ene commessionias dit
corte orori parte eguiten

82. charlemaignaren me~ia

behar dit Declaratu

B.OYHARCABAL

Escounces ~oure allava
galthatu nahi leique<;u

83. Prin<;essa hounen fama
fran~ian du<;u hedatu
Edertar~unianmundian
pareriq es umen betu

84. Bere Emastetaco
lique<;u desirat<;en
pla<;er badero<;u Eman
houra lique~u desirat<;en

(81) Charlemagaren mecus. gutucu pour nUfu. comisionias.
(82) Chalemagnaren. descargatu pour Declaratu. Esconces. alhaba. galhatu par suite d'une erreur.
(83) Vers 1 et 2: Encun dycu haren lama/Lombardya Beytan. beytan, il ne pourrait s'agir que du

baitha commun. V. 3 et 4: haren edertarcuna dela/pare gabe mundyan.
(84) -plaser. Souetacen pour desiratfen, au 4eme verso

V. 80. Erreguia. Avec article. Peut-etre en raison de l'assonnance.
compaigna. compana. Geze porte counpaiia qui correspond a la realisation. .
futut. -du- Pr. 1.5. On garde le vous singulier) malgre le eta compayna....
Didie. Sans doute pour l'equilibre du verset, post:"pose derriere le titre mis en apposition,

contrairement al'usage, cf. didasc. V. 85. .
V. 81. corte orori. «a toute la cour»; ici oro est cornme guzi, et prend seulla desinence de

datif, (sur l'indefini, et non au singulier cependant). cf. V. 3. et opp. V. 57 avec un pronom.
V. 82. mepa. mezu + article def. sing. (lat. missu(m)). La fermeture du it en i devant l'article

est systematique tout comme e. Phenomene parallele a ce qui se passe avec les voyelles d'arriere
ou 0 se ferme en u.

galthatu. En souletin (comme en ronc.) le maintien de l'occlusive sourde derriere I est
regulier, ainsi que ce que l'on a constate deja derriere nasale. Il n'est pas certain que cela resulte
du maintien en soul. et ronc. de I'etat de chose anterieur, les autres dialectes ayant eux proce­
des ala neutralisation du trait de sonorite derriere n et 1. Michelena (p. 355) envisage une autre
hypothese: «se puede suponer tambien que se trataba de un tipo de lengua en que la oposici6n
quedaba suspendida en esos contextos, en los cuales las oclusivas se' pronunciaban uniforme­
mente sonoras (0 lenes)>>. 'Dans ce cas, c'est le soul. et ronc. qui auraient abandonne, dans les
emprunts ou les compositions posterieures, l'ancienne neutralisation. Ceci impliquerait que
par ex. galte, comme alte soient des composes. A noter que la forme du substantif n'est pas
galde (ou -te) mais galtho en soul. Les formes OU I'on a la sonore apres -1 (et -n) en souletin
existent tel galdu. Michelena y voit des emprunts ad'autres dialectes du moins pour le cas OU le
ronc. a la sourde. (ronc. galtu) FHV p. 230.

Zeiquefu. -du-. Cond. Pr. 3.3.5: Zeikezu (Geze).
V. 83. edertarfunian. Comme dans Larrasquet (edertarzun), et Geze. On sait qu'en Soule

on a pourtant tres souvent ejer donne egalement par Larrasquet, ou eijer (porte chez Geze).
Cette demiere forme est le diminutif de eder avec palatalisation en ed'er, puis evolution jusqu'­
au j. (Gavel, Elem. p. 448-49). De faej:on significative t.ant Larrasquet que 'Geze traduisent eder
= «beau», et e(i)jer» = «joli». A noter que la forme derive en -tarzun n'est portee que pour
eder.

pare. Au sens propre paire (bearn anc. par.), mais le terme comme comparatif dans cer~
taines expressions, du type «il n'a pas son pareil». '.

umen. Adverbe d'opinion selon la terminologie d'Azkue, (Morf. p. 469). Generalement il
est place devant l'auxiliaire, bien que le deplacement ne soit pas interdit. Geze a omen. In­
chauspe donne omen et umen, confirmant la graphie de notre .mss. Sans doute y a t-il eu
passage de. 0 au. Puis de u au sur le modele corn. (h)ume / soul. hume.
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85. Niq hartu comessionia
Sira hori du~u
charlemaigna desseing hortan
Edireiten duc;u

Didier Sarrasien Erreguia m.

86. Pla~er hart~en diat
charlemaignaren borontatias
confus edireiten beinis
noure Estatias

87. ~er Dio~u theadoresa
nahi duc;ia acc;eptatu
franc;iaco Erreguigna
bei~irate j~entatu

88. haulaco partiduriq
Estugu refusaturen
reflectione Seriousiq
hortan gaignen duc;u eguinen

(85) guk pour niq. houra pour hon. Charlemagna (nous ne releverons plus cette variante sur Charle­
maigna). desen. hartan pour hortan Edireten pour Edireiten. comissionya au ler verso

Rubrique BN: indique que Didier parle esquin.
(86) plaser. charemagnaren. comfus. edireten: la variante etant etablie nous ne la signalerons plus.

benis.
(87) diacu. Theodossa. acettatu. Reguina. behy~ate, la deuxieme personne du singulier est ici irregu­

liere, le Roi Didier s'adressant en zu asa fille dans l'ensemble. On ne sait s'il faut retenir la graphie diacu
pour diocu, comme significative. (Cf. V. 98).

(88) holaco. rej1.ecione seruissik. hartan ganen.

betu. beit- + duo
Iique~u. -du- cond. Pr. 3.3. (alloe. vouv.) likezu. Forme neutre Luke.
baderofu. -du-. Pr. 5.3.3.
plazer eman. Pour plazer egin, plus habitue!. Larrasquet ne donne que plaze en indiquant

que z est sonore (emprunt bearnais: plase), Geze donne plazer. En l'etat, i1 manque nahi, OU
plutot il semble que le pastoralier, utilise iei plafer en place de nahi (deja Lei~ar.), cf. V. 143 et
aussi V. 1256. On note que BB n'a pas hesite a utiliser 2 fois le meme verbe a la meme forme en
fin de vers 2 et 4. BN evite cette maladresse, en ayant recours a ·un emprunt: souetacen qui
apparait frequemment dans les pastorales, ou meme ehez Etxahun. Ici V. 1096-1368.

V. 86. diat. Le Roi Didier tutoie Olivier. .
borontate. Larrasquet donne boronthate, [boonthate]. On notera outre le passage du llatin

a r deja signale, le maintien (irreg. en souletin) du 0 devant la nasale, (bearn. boulountat ­
bouIentat peut etre en raison du premier -0-. Le maintien de l'occlusive sourde derriere la
nasale signalee egalement. Dans nos mss. l'aspiree de la 3eme syllabe n'est pas orthographiee.

beinis. benis (RN). beit- + niz. BB laisse le i de beit- que BN ne fait pas figurer, tout comme
d'ailleurs Inehauspe qui donne beniz. R. Lafon eonsiderait la perte du -i- reguliere dans beit­
n-. cf. V. 51.

noure. Intensif du possessif de lere pers. ene. On a deja reieve (cf. V. 22) la forme corres­
pondante ore. Tartas a neure, et Geze donne Ies deux formes, nouria, neuria, pour le derive
verbal, nuretu, cf. V. 419. Le u pour 0 provient d'une analogie avee gure. Le rone. a nore.

V. 87. beip,rate jfentatu. Futur parfait dans la termin. d'Inchauspe. La forme tutoyee de
BN, behycate, indique la chute de l'ocelusive devant l'aspiree, et l'amu'issement du i de la
diphtongue. Inchauspe note ces .changements, (cf. V. 94). -

V. 88. haulaco. hola + ko. Sans doute par etymologie, trouvons nous au, amoins qu'il n'y
ait reprise de l'orthographe franc;aise ee qui est peu probable. Larrasquet donne hola, ainsi que
Geze; hula eependant existe egalement. Voir V. 351. Pour Michelena (p. 366), on a sans doute
(h )on + (e)Ia, avee chute de la nasale. Mais alors pourquoi en souletin le 0 ne serait pas ferme en
u, d'autant que tous les derives de hau sont en hun- ? Proposer une origine differente a partir
de hor- est possible, mais dans la suite rI, il y a rarement chute de la vibrante, sauf en biscayen,
parfois, en composition; ef. aussi V. 268. Voir neanmoins en annexe V. 1664°.

seriousik. Emprunt bearnais: serioz.ts - serius. Faute de copie dans BN: seruissik.
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theadossa m.

89. Diferen~ia handiriq
hartan gaignen badu~u

gu pagano Eta
houra khiristi du~u

90. Guero hara oundouan
gaisqui harturiq nunduque~u

Diferen~ia.handia
gutan badu~u

B. OYHARGABAL

oliveros

91. harequi Escoun~ecos

behardu~u khiristitu
fran~iaco Erreguigna
Bei<;irate j<;entatu

92. Puissant du~u charlemaigna
bere do<;eparequi
jcaran eduqui~en beitu
Iur gu~ia Segurqui

(89) ganen. pagan Oll le 0 final n'est pas forme dans l'ecriture.
(90) ondouan. gazty (cf. V. 36). 2eme et 3eme vers: houra chiristylEta arcortlEscuntukecu.
Rubrique BN. Ganelon parle et non Olivier.
(91) esconcecoz. franciak avec, c'est frequent dans la copie, omission de la derniere voyelle; Oll hien

s'agit-il vraiment de l'actif: «vous serez nommee Reine par la France?» C'est peu probable. Ereguina.
(92) puissan. Charlemagna. lurr.

reflectione. Le groupe occlusive + sifflante, donne generaleme~t tz et on aura -fletzione.
Gavel (Elem. p. 36) illustre ce phenomene par cet exemple: helturik zinen ?: heltuit zinen ? cf.
Etxahun: atzione (B,i berset... strop. 7 p. 142). Meme remarque pour acceptatu. (cf. beneditzio­
ne Larrasquet) cf. V. 77. L'etape suivante est azetatu, benedizione, etc...

hortan gaignen. Avec suffixe d'inessif sur les deux elements. (cf. V. 70). La graphie de BN
(ganen) correspond aganen.

dUfu eguinen. L'inversion de l'ordre usuel verbe principal-auxiliaire des enonces non nega­
tifs est relativement frequent dans les dialectes de France. Le pastoralier en use avec abon­
dance, pour des raisons d'assonance, et pas necessairement pour mettre en valeur l'element
precedant le verbe. .

V. 89. Diferenfia. Emprunt roman evident, qui n'appellerait aucune remarque, si ce n'etait
le contenu semantique qu'il revet, puisque son sens semble etre celui d'obstacle ou de difficul­
te, fr. «avoir un differend» (cf. V. 96, 1074). Axular avait (§ 208): diferentziatan nehorekin ez
sartzeko «pour n'entrer en conflit avec personne»; (§ 169) hauzien eta diferentzien iraungitze­
ko «pour dissiper les contentieux et les differends». Voir la forme adject. en in- au V. 230.

pagano. Avec accent sur la penultieme, (lat. paganum) sans article; comme khiristi, en
attribute

V. 90. hara oundouan, ou hara doit etre considere comme le participe. Azkue (Morf. p.
406) note apropos de ondoan et de ce type de post-position (aitzinean, ostean, aurrean, etc...):
«En ellos, conforme a aquella ya conocida idea de que el pueblo confunde las ideas metafisicas
de espacio y de tiempo, se advierte que el segundo componente, si pertenece a la categoria
gramatical de posposiciones, designe espacio si se aplica a nombres y tiempo cuando el compo­
nente fundamental es verbo 0 bien nombre de tiempo». La remarque s'avere juste, mais de
portee limitee dans le cas des adverbes locatifs du type hemen, hor, han et de leurs derives qui
s'utilisent tout aussi bien dans le temps que dans l'espace: hemendik hara(t) peut signifier tout
aussi bien «dorenavant» que d'ici a la-base Dans le cas present, hara, serait le correspondant
des verbes construits sur la desi~ence d'adlatif (atera, etxera, etc...) et, en souletin surtout, on
n'y rajoute pas le -tu. Ainsi la fameuse chanson de Ligueix: Parisetik horra nuk zien ikhoustera
«J'arrive de Paris vous voir... ».

gaisqui. Geze porte gaiski (cf. gaisto) et gaizki (gaitz - ki). Larrasquet, gaxki, mais gaitz. A
Esquiule, on prononce aujourd'hui Bassagaix: [basagax]. .

V. 92. puissant. BN transcrit puissan, sans le t final, qui se confond avec la correspondante
sonore de du,u. cf. V. 28. Etxahun avait la meme orthographe, mais la version S. Eppherre:
puchantak, conforme ala realisation. (Haritschelhar 1970: 35).'

[148]



PASTORALE SOULETINE. EDITION CRITIQUE DE CHARLEMAGNE 241

Didier

93. Ger dio~ie jaunaq
Escon~e hortan gaignen
Diferen~ia horeq
Badeiquia malleuriq ecarten

vorada

94. chiristi~en bada theadosa
gu borchatu gutuque~u
Edo bestela guerla handi
uqhenen di~ugu

95. hortan gaignen Sira
ounxa avisa c;ite
Eya Cer comeni den
reflec;ionen Eguitia necesari li~ate

Didier

96. Estiq goure leguiaz.
differen~iariq eguiten
bacocha livertatian
hareq beitu uzten

. (93) hartan, ganen. harik sans doute pour harq au 3eme verso Badieya (lecture incertaine, peut-etre
dlecya?). malunk.

Rubrique BN: Costanten et non Vo'rada.
(94) thodossa. guerrla. 4eme vers:'guk ukenen dycugu.
(95) ganen. onsa. abysa. Citte. 4eme vers, au mepris de l'assonnance: onsa juga Ecacu.
(96) Diferenciarik. bacoyca. "

V. 93. badeiquia~ ba (affirm.) + deikit + a (interr.) avec it + a = ,ia. Le ba qu'Inchauspe ne
fait figurer qu'avec les formes fortes (voir V. 66) appara'it ici joint a une forme periphrastique.
Altube (Erderismos, § 73 a 78) semble ecarter ba- des formes composees, ou plutot ne les
mentionne pas. cf. V. 278.
. ecarten. Avec, le suffixe -te et non tze. Geze et Larrasquet egalement pour tous les versets a
-i uniquement participial. "

V. 94. Le conditionnel reel est fort bien represente par ses deux variantes: apres un suppo­
sitif le gerondif-inessif, on a soit le futur compose: uqhenen difugu, soit le futur simple
bortxatu gutuquefu. R. Lafon pour ces formes parlait de «futur anterieur». Dans son article
«Remarques sur les modes et les temps en basque» apropos du souletin, apres avoir,indique
que le suffixe -te, -ke, ou -teke a parfois la valeur temporelle de futur, il place hartu du:ke sq~s

la rubrique «futur anterieur» dans son tableau en traduisant, «ill'aura pris, il a du le prendre».
«IIl'aura pris» est certes la traduction litterale, mais en souletin, plus qu'une valeur c,onj~c~u-

rale, il marque le futur proprement dit, ainsi qu'il appara'it dans ce verset. .
guerla handi. Syntagme nominal indetermine (a moins qu'on ait un handi qua~tificateur).

Frequent dans la pastorale, qui alterne dans ce contexte avec les formes partitives.
V. 95. avisa. Emprunt gascon. N'est mentionne ni par Larrasquet, ni Geze, comme verbe.

Lhande, le donne sous deux formes, abisa et abija, cette derniere orthographe illustrant ·le
caractere sonore de la semi-chuintante. rci le radical accompagne l'auxiliaire a l'imperatif: -di­
5. En souletin on a .ce meme abis, curieusement utilise a Pimperatif dans des formes contrac­
tees, avec le radical ei-, abijeik, abijein, abijeizu. (comp. V. 464. V. 757 etc...).

comeni. Non signale par Geze, ni Larrasquet, ni Lhande, ni Azkue (qui cependant donne
Ronc. ·gomen «pouvoir autorite»). On retrouve bien sur la parente avec g~mendu (lat. com­
mendatum). Ici l'emprunt est roman puisqu~ona la sourde al'initiale. Le m est certainement la
reduction de nb: bearn counbeni; (cf. konbentulkomentu). L'utilisation de komeni, comme
adjectif dans le sens «ce qu'il convient», est tres frequent outre-Bidassoa. .

4eme vers: 11 est fort long dans BB (16 pieds), BN ayant prefere, peut etre pour cette
raison, le modifier. On y releve, les deux gallicismes, a Pevidence, choisie pour produire un
effet d'emphase, l'un comme l'autre, n'appartenant guere au vocabulaire quotidien, et suscep-
tibles d'etre exprimes de fa~on plus naturelle. . .

V. 96. Estiq. Ez + dike -du-. 3.3. (alloc. tut. masc.). On comprendrait mieux si leguiaz etait
a l'ergatif, et il y a sans doute faute de copie.
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97. Bestalte baquia
harequi diaigu uqhenen
houra uduri monarcabat
althe beita i<;anen

98. <:;er dio'!u Ene alhava
ba<;ireia feitian
khiristi leguiaren hart<;era
Parisera oundouan

B.OYHAR<;ABAL

99. uduri <;ait accepta<;ia
comeni dela j<;anen
oharturiq haren aitarequi
<;ounbat guerla j<;an den

Theadossa

100. ~uq pla<;er duc;una
Papa di<;u t eguinen

(97) Bestalde. dyagu. Ukenen. 4eme vers: a/the beytugu Ukenen.
(98) thodossa pour ene alhava. ondouan. Nous avons encore diacu. (cf. V. 87).
(99) acetta~a. 3eme et 4eme vers: haren ayta Cenaren Contre / combat gurla Ecian Emayten, dont le

se~s est peu claIr, car on ne voit guere que! serait le referent de l'agent. Didier s'adressant asa fille qu'il
tralte en zu, ou, parfois, ala forme neutre (cayt du ler vers), l'interpretation de cian comme la forme de
tutoiement masc. de zen parait devoir etre exclue.

(100) plasser. oste. ukenen.

bacocha, bakoyca (BN). Larrasquet donne bakhotx, et Geze Ies deux formes: bakhoitz et
bakhotcha. Aucune des versions ne transcrit l'aspiree (le k de BN n'est pas significatif acet
egard). ,- .

V. 97. bestalte, bestalde (BN). Compose de bertze + alt(h)e. Michelena pense (p. 364) que
le passage -rtz- > -st-, est peut etre achercher dans ce type de composition, avec une phase
intermediaire -rst- (arsto > asto). Au 4eme vers, althe est avec l'aspiree dans Ies deux copies
(comme chez Larrasquet qui le donne en variante de aIde, Geze portant aussi Ies deux formes).
En composition dans nos copies althe, devient -alte le plus souvent, avec perte de l'aspiree, ou
meme a~de. Larrasquet ne donne que bestalde, mais sukalte; cf. V. 145.

baqui'a. bake + a, avec fermeture de e. Vieil emprunt au latin pacem, l'occlusive sourde
origirielle devient sonore a l'initiale. Pas d'aspiree sur l'occlusive mediane. (C£. V. 115).

, dyagu, diaig~ (BB). Inchauspe donne diagu tout comme Geze, mais la variante en -iai- est
tres' reguliere dans la pastorale (malgre Larr'asquet qui a diagu pour SNO, p. 208).

. uduri. Avec l'harmonisation vocalique deja signale et la metathese r-d > d-r. Ellipse de
l'a~xiI.iaiie introduisant le relatif, comme si uduri etait un participe.

:V; 98. Parisera. Ici aussi (cf. V. 90), le -ra suffixe, permet de creer un participe complement
de unduan. On ne s'explique guere le diafu de BN qui apparait pour la 2eme fois. (diozu).

V. '99. fait. Sans traitement, ce qui indiquerait que Didier s'aoresse a tous ses enfants, et
non asa fille.

oh~rturiq. Partitif sur le participe pour former une circonstancielle. ohart est en souletin
synonyme de orhit. Larrasquet traduit «se souvenir de», et signale son emploi (surtout a
l'imperatif)avec eman: ohart emazie ! Azkue ne signale pas ce sens et retient surtout celui
d'avertissement. Lhande, l'indique acote de celui d'attention, de reflexion, d'application, de
remarque, etc... Dans son exemple, il donne ohar dit hemen izan nizala, mais it semble que ce
soit ohart (avec perte du t au contact du d de l'auxiliaire). En roncalais, on a guart, et Michele­
na (p. 586) cite un texte navarrais du 18e s. (ELV, 5, 1973) guartic erran bague (<<sans preve­
nir») pour lequel il propose de lire guartic eman bague. Dans H elene de Constantinople (p.
419), nous trouvons Plazer hon eguiten badeitafu / ohart ukhenen deifut qu'Albert Leon
traduit «j"aurai pitie de vous», et qui rappelle le orhit ukhenen du de la chanson de Berterretxe.
Tout comme dans orhit, le t de ohar ne semble pas etre celui du radical verbal.

Ecian. (BN). Logiquement, nous devrions avoir ez + zen (avec neg. exclam.) mais, alors
nous aurions etzen. zian est le passe de -du-. 3.3., a moins qu'il ne s'agisse d'une forme traitee
(tut. masc.), ce qui serait illogique apres le zait du ler vers; de plus -quant a avoir une fonne
traitee, on devrait avoir le zu, puisqu'au V. precedent c'est ainsi que Didier s'adresse a sa fiUe.

V. 100. uste, oste (BN). C'est la graphie qui appara'it regulierement dans BN. Peut etre
est-ce une surcorrection fautive. BN frequem.ment en effet conserve 0 seul, sans marquer la
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ouste badu~u baquia
guero· du~ula uqhenen

Eta ororentaco Segurqui
corneni j~anen du~u

,243

costantin

101. Sira Ene avises Ere
accepta E~a~u charlemaigna
~oure eta princesaren 'Bonneura
hori j~anen beita

102. fran~iaco inperatri~a

cirate j~entatu

Europa oro jcaran '
~harlemaignaq' Etchequiren du

Adolsa

103. Ene avisa Ere Sira
her guisa Edireiten du~u

104. badaquicu Lonbardian.
~ounbat guerla j~an den
francesaq burutan
noula jouan i~an diren

guelon

105. Lombardiaco Bonneurra
Sira Eguinen du~u

~oure alhaba princessa
~harlemaignarequiEsconterasten

badu~u

106. guerlariq haboro
Ezpeitu~u uqhenen
aucontrari ~oure Etxaien countre
beit~utu favorituren

Les autres versets (1'01 a112 inclus) ne figurent pas dans BN.

fermeture dans certains environnements, (cf. ontsa devant nasale, et V. 369). On a de meme
irakortu, orthe, etc.... On note les deux inversions auxil.-verbe principal, et la grande liberte
syntaxique quant a l'ordre des elements, la seule contrainte semblant etre de s'adapter au
rythme de la melopee.

V. 101. abises. Avec suffixe mediatif sur abis. Geze donne abisa avec a organique, mais
nous avons vu deja (v. 17) que l'on a hien abis (probablement mauvaise graphie avec omission
fautive de Particle). Etxahun avait bien abis. . ,

V. 102. Etchequiren. Forme souletine de atxiki, atxeki, cf. V. 10. La fermeture de la voyelle
al'initiale etant peu probable, il faut san~ doute expliquer la variante en a par autre chose qu'un
phenomene phonique. Peut etre l'influence de la forme conjuguee synthetique avec datx- a
l'initiale. '

V. 103. ber guisa. Le souletin souvent place le ber- avant le determine (ct opp. V. 184)pour
rendre late «idem»: ber gaiza (comp. gauza bera). Azkue (Morf. p. 221) Yvoyait «la combina­
cion del infijo graduativo -er- ~on el pronombre arcaico *bi». Ce qui n'est guere convaincant.
Le fait de voir dans le b- des formes imperatives le residu de ce pronom de 3eme pers. est loin
d'etre evident et Lafon y aurait plutot vu la particule affirmative qui a donne naissance aba- au
suppositif et au prefixe bait-. Quant a-er, que l'on retrouverait dans ni + er + au =nerau, gu +
er + ok = gerok, et qui serait un infixe intensif s'ajoutant aux pronoms personnels, pour
signifier «meme», sans doute n'est-il dans tous ces contextes que'le resultat de la composition:
neu + haur, etc...

V. 104. burutan jouan. buru + suffixe inessif indefini. Expression portee par Azkue en
indiquant son appartenance ala Soule qui traduit «se proposer un but,». Lhande indique pour
burutan joaite «reussir dans les affaires», ce qui se rapproche du burutan athera utilise par
Axular pour signifier «reussir», «mener abon terme». Dans notre verset cette derniere accep-
tion serait plus aisee a integre~. .

V. 106. haboro. En souletin (et BN) pour gehiago, (ronc. oboro, obro; Dech: oboro G'avel
(Elem. p. 81) s'interrogeait quant 'au b intermediaire, dans lequel il pressentait un u inte~oca­

lique. Dans ce cas la forme actuelle aurait eu pour ancetre =-"hauoro. Le probleme est alors
d'expliquer l'evolution semantique: «'On po~rrait supposer la serie suivante: du sens de «tout
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lalqui Satan m.

107. oh Buru nahasi athia
<;encuriq bat~ere gabia
Eztu~ie Ez .E~agu~en ­
~harlemaig~a Erreguia

108. haren flateriouetan orai
.ba~iradie behat~en

~en~uriq batere Estu~iela
orori deic;iet Eraiten

109. E<;y charlema~gnaq Eztin
hireganat amourioriq
~ounbat Nahi Emastetaco
Galtha<;en aian hi

B. OYHAR<;ABAL

110. Ene avisari orai
N ahi bahiz behatu
Embasadore hori
ferafoutre igorri behardun

111. Niq chercatuco Derignat
Senhar gueibat aberaxagoriq.
Munduco guicounetan
Espeituque Bere pareriq

112. Eta goure gincoueq ere
hobequi aie favorituren
oraico Ene Eranari
Balin Bahiz Behatc;en

Satan retira

ceci» on serait passe acelui de «meme tout ceci», «tout ceci egalement», «tout ceci en plus», et
de ce dernier sens il est facile d'arriver ala signification actuelle» (idem). Cette explication de
Geze n'emportepas la conviction. N'y a t-il aucune correspondance entre (h )obe et (h )oboro/
(h)aboro ?

contrari. Cf. bearnais countrari.
favorituren. Emprunt roman, bearn. fabouri.
V. 107. buru nahasi athia. Geze et Larrasquet donnent «tas» pour athe. (V. 256). Ce type

d'insulte est tres frequente daI?-s Ies pastorales. On releve que gabia reste au singulier au 2eme
verse

Cenfuriq. Geze donne cenzu qu'il traduit «bon sens». .
V. 108. flateriouetan. Emprunt bearnais. On remarque l'inessif, et non le datif, avec

behatu.
'deiciet. -du-.' Pr. f.3.5'. I~chauspe et Geze: deiziet.
V. 109. Ecy. Variante souletine de ezen (lab.) et eze (bisc.). Lar~asquet (ezi) traduit «car»,

ce qui correspond au cas present. Le verbe demeurant ala forme nue, sans prendre comme
parfois le conjonctif. __ '

Counbat nahi... aianhi. On retrouve la tournure du V. 54, pour former une concessive.
Toutefois, zunbat nahi n'a ici aucun adjectif auquel il peut s'appliquer, et aecarter l'omission,
il ne peut affecter que galthatzen. Zenbat apparalt souvent affecter des indenombrables en
basque, en particulier dans des constructions plus ou moins rat~achees au comparatif comme
dans ce verset.

emastetaco. Emazte est attribut, et prend le suffixe -tako equivalent a-tzat, en S. (et rone.).
Sans'doute resulte de tzat + ko. (Cf. V. 1151).

aian. -du-. Pr. 3.2. + conjonctif. Inchauspe: hdi.
V. 110. ferafutre. fuera foutre. Tres frequent dans les pastorales; cf. V. 215. Cf. aussi jan-

foutre, V. 1113. -
Nahi bahiz. Le h est present lorsque l'auxiliaire est precede de ba- (ici suppositif).
V. 111. chercatuco. Emprunt fran~a~s. Larrasquet donne l'affriquee al'initiale, et l'aspiree a

l'intermediaire: txerkha. Geze egalement.' _' " _
derignat~ -du:... 1~3.2'. deiiiat chez Inchauspe et Geze, ·ce derniei donnant en outre deiiat.

Voir V. 187. -
senhar gueibat. gei, second element du compose, est I'equivalent dl.i gai labourdin, et

semble etre plus ,proehe de I'origjne probable (cf. gehiago, gehien, etc...). .
aberaxagorik. L'adjectif appose.prend le. partitif, :et n9~ l'article, ce qui est regulier en

souletin lorsque le determinant du synt,agm~ reb~is est iri<iefini. Ici -bat. .
V. 11.2. azre. -du- Pr. 6.2. Inchauspe, Geze .. ,aye. _ ". "'. "
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Didie

113. Guelon eta adolsa
Behardu~ie phartitu
theadosarequi orai
mementian abiatu

114. Eta <;aldiriq hobenaq
Arranga it~a~ie

urhe eta ~illar

Ene tresorian har E~a~ie

.115. goure fortuna Seculacoz
benturas du~u j~anen

parisientequi baquia
beitugu uqhenen '

theadosa

116. Allo adolsa orai
behardiaigu 'phartitu
fran~iaco Eresouman
mementian Sartu

(113) aldalgisa eta Vorada IBerthant part}' Citie I theodossareky oray I pariserat party Cittie.
(114) 2eme vers: harnaga jcacye. CiIhar Jranco.
(115) secuIaz. duk au 2eme verso parisienteky est substitue par un mot que nous ne sommes pas

parvenu adechiffrer: peut etre jtaIinteky? Ukenen. , '
(116) aIo aIdegissa pOUf adolsa. diagl-t partytu. Ressoman. mementouan.

balin. Particule destinee asouligner le suppositif. Ici 1resulte d'une reduction de Id: baldin.
Gavel (Elem. p. 212-213) n'hesitait pas aidentifier baldin abardin, ce dernier etant derive de
ber-. bardin (V. ,Azkue, Morf. p. 132.) est d'ailleurs atteste avec la valeur de .baldin en bisc.
-Avec Michelena (FHV, p. 584) on preferera neanmois ba + ahal + dadin.

Les versets 105 cl 112 de Satan illustrent une des fonctions de ces. personnages': celle de
mauvais genie. Ils interviennent au milieu des personnages, et s'adressent aeux sans qu'appa-
remment (mais pas toujours) ceux-ci ne s'apen;oivent de leur presence. ',"

V. 113. Ici encore behar est utilise dans un but injonctif; comparer les deux versions.
abiatu. Commun correspondant au roman: aviar. . '
berthant (BN). La graphie surprend a la fois par l'aspiree et l'occlusive a la finale. Anticipa­

tion de pharti? Ou simplement fantaisie du copiste? Cf. V. 7 pour l'aspiree-. BN n'hesite pas a
terminer les deux vers assonances par les memes formes, avec Citie et cittie.

V. 114. hobenaq. Correspond au hoberenak labourdin, le suffixe -en de superlatif s'amal­
gamant a habe: hobenak.

arranga. Avec une affriquee sonore non transcrite; cf. V'. 98 de Roland,· arrandjaturen.
pilar (BB), plhar (BN). On retrouve la double graphie Ih deja rencontree pour aIlaba,

alhaba. (Larrasquet donne ici aussi zilhar). Mais si pour alhaba, la forme en il n'est pas
mentionnee par Azkue, ce n'est pas le cas pour zilhar, oil ziilar est atteste. Quoiqu'il en soit,
c'est bien lh que nous devons lire, meme si le copiste a rechigne devant la graphie Ih en raison
de l'influence bearnaise. Pour le .Il, cf. V. 1248).

Urhe et pIlar sont al'indefini.
V. 115. seculacoz. sekuka (late saecula) + ko: (<<eternel, eternite»), avec z, suffixe inarquant

la destination (tz en lab.). .
Notons que sekula a garde le I de l'emprunt comme avec zelu. Mais peut etre ne s'agit-il

que d'un retablissement plus tardif. cf. soul. anc. zekuru'«genre de vie» (Azkue, Lhande).
benturaz. Sans la nasale al'initiale. Larrasquet la porte egalement ainsi, mais Geze donne

mentura. Emprunt roman (esp. tpentura), avec la variante b- > m .... En general, le sou~etin a
mieux conserve la consonne orale, (cf. hebe(n) - hemen; misaia -bisai), et l'a parfois meme
creee a partir de m-," bedezi, bear. medezi. Bahumet dans la pastorale; cf. V. 1061.

parisientequi. On note la forme romane pour designer les habitants d'un lieu, de preference
au suffixe basque -(t)ar : Paristar.
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BN IV. oliveroz Eta ganelon
Cietan nis fidacen
guerint ,handibatentako
Cutit Ecagucen

adolsa

117. Papa mementian
Orai guira pharti<;en
Charlemaignaren icoustera
beiquira abiat<;en

B. OYHAR<;ABAL

Didie

118. berroguey eta hamar Prin<;es-a
oro chouriz Besturiq
beste hainbeste gentiloma
ounxa harnagaturiq

119. Eta Ene tresoretiq har
By milliou hirequy
Eta guero ora pharti
Mementian algarrequy

(BN IV) guerint est incertain. Nous avons hesite entre une mauvaise graphie de guerrier, et Guerin
qui est, dans la tradition, l'un des douze pairs mais qui ne figure pas c?mme personnage dan,s la pastor:le.
S'agirait-il d'un reliquat d'une copie plus ancienne? Cf. V. 269 qUI exclut cette hypothese. Peut etre
guerient.

Rubrique BN: Aldegissa my pour Adolsa. C'est le meme personnage, et nous ne releverons plus cet
ecart. '

(117) memtouan avec l'erreur du copiste. particen. Pas de changement de personnage dans BN. Il
s'agit d'un oubli ,du copiste: c'est bien Didier qui prend la parole. .

(118) Berguey. nescatilla pour Prinfesa. chou.ry sans desidence. d'inst~ument~1. B~stanbese genttlo"'!y
avec contraction pour le premier element, ,et le y final du second qUI renvole au bearnals. onsa. bestytunk.

(119) Suppression de ene et forme de l'inessif: tresoryan. party. mementoua. algareky.

BN IV. guerint. Nous n'avons pas trouve trace de ce terme-, que Pon retrouve d~ns V. 269
(BN) sous la forme guerin, dans un contexte semblable; cf. aussi V. 515. L'hypothese du nom
propre est aexclure. .

- handibatentako.' On retrouve le suffixe de prolatif -tako portant sur le determinant bat,
avec la desinence de genitif jouant pratiquement un role epenthetique. En principe le suffixe
affecte le syntagme directement, sans que ne s'interpose aucun determinant. Influence romane
probablement. .... '

Cutit. -du-. Pr. 1.5'. Inchauspe: zutiet, comme Larrasquet. Le «vous» p1uriel choque apres
batentako.

V. 117. Papa. Exemple caricatu~al de l'utilisation des mots d'emprunts dans la pastorale. La
ma1adresse de l'expression ici est tres plaisante: voici le fiIs du Roi des Lombards, qui dans une
scene depourvue de toute intimite, et OU ont ete evoquees les alliances et l'avenir du Royatime,
prend conge de son pere en 1ui disant: papa!

A vrai dire, rien n'indiquait qu'Adolsa etait le fils de Didier. 11 n'etait point assis, et au V.
103 i1 disait Sire ason pere; cf. de meme V. 1216. , ,

guira. Pas de traitement, comme il conviendrait pourtant, puisque ces paroles s'adressent
au seul Didier. ~

V. 118. besturiq. Qu'il faut corriger -beztiturik (cf. BN). L'emprunt est evident: bearn.
besti(r).

hainbeste. han + beste, c'est-a-dire que beste se greffe sur la forme possessive du 3eme
demonstratif (haren > haen > hain > han), pour donner «autant». La rencontre nb entraine
evidemment mb dans la realisation. On releve. la variante de BN avec beste qui, precede en
surcomposition, ainsi d'ailleurs q~e la porte La~,.a.~quet: bestaimbeste «une autre fois autant».
Notons que Larrasquet decrit hain realise hd-n, mais par contre fait reapparaltre le i de
diphtongue dans les formes composees: haimbeste, 'bestaimbeste, Iorsque la nasale est entra-
vee; cf. opp. V. 202 avec hanbat. .

gentiloma, gentilomy (BN). Emprunt evident, BN ayant prefere la forme bearnaise: gentil-
homi, (Lespy). '

V. 119. tresoretiq. Contrairement aV. 114, c'est la desinence d'elatif qui est retenue plutot
que l'inessif, ce qui est plus conforme al'usage avec hartu.
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BN V. Vorada abyl oua
hirian. unguru
nescatila nobletaryk
Eracariren dutugu

120. adolsa avisadi ounxa
hirian Sart<;ian
E<;y Danger baduq
Parise ungurunian

(120) Ne figure pas dans BN.
Rubrique BN: Retira Vorada jalky Da:na bateky (incertain): Chut~ J?idie E~t:ln ~scuia T~h?doss.ary

alhabary myca. Vorada minca. n semble blen que dans une versIon anteneure Dldler s adressalt. a sa fIUe,
avant que Vorada ne prenne la parole. . '

milliou. Accent sur u final, comme dans l'emprunt bearnais: milliou, dans lequelle n final
est supprime, le 0 restant ferme.

a1garreky. En souletin le a s'est maintenu a l'initiale, contrairement au nav-Iab. Oll a > e
(tant chez Dechepare que Lei<;arraga).

Le 1est secondaire et resulte de r; arka1 est attesteen biscayen (Azkue p. 67). L'origine est
probablement dans hark-har (Uhlenbeck, RIEV 1928, p. 168), et on constate qu'ici le souletin
a fait prevaloir la sonore a kh. Larrasquet donne a1gar egalement, mais signale l'existence
concurrente de.a1khar en dehors de la Basse Soule.

BN V. aby1 oua. Le copiste a bien separe les deux elements dbi1 + ua (Geze et Inchauspe),
qui sont souvent aujourd'hui contractes en une forme figee abi1ua. On remarque, comme deja
signale l'absence de h a l'initiale, et la fermeture de 0 devant a dans le radical de joan.

unguru. Hamlonisation vocalique deja signalee. N oter qu'en complement de abi1oua,
unguru, reste a la forme nue, sans marque d'adlatif, (cf. Axular: itzu1 inguru behatzea) et que
le complement est a l'inessif hirian. }l moins que nous ayons un genitif et par suite de l'amiiis-

. sement du r epenthetique: iaen > tan. .
neskati1a nob1etarik. -tank est la desinence d'elatif sur le syntagme nominal objet; qui en

prineipe ne re~oit que le determinant nu, ou le partitif. A vrai dire, le cas .n'est pas si rare et des
expressions eomme arno onetik edan sont tres usuelles~ Dans le cas present, peut-etre y a t-il
eu ellipse d'un quantificateur, et -tarik indiquerait la provenance: «parmi les.- jeunes filles
nobles», le pluriel de la forme verbale semble l'indiquer.

eracanren dutugu. Factitif de ekharri: erakharri (Larrasquet). Notons que l'aspiree. n'est
pas representee, et que souvent en basque le verbe factitif perd l'aspiree: ikhusi / era·kutsi.
dutugu est inattendu, apres la forme tutoyee du 1er .vers, et on attendrait ditiagu. Didier
s'adresse done ici a l'ensemble des personnages.. .

V. 120. avisadi. abisa + adi. Souvent le radical en -a + (h )adi, sont orthographies contractes,
sans :que jamais le h n'apparaisse. Le contraste est frappant avecce qu'il advient avec ba-
prefixe, et Oll le contexte phonique est pourtant le meme. Le -s- est sonore. .

danger. Emprunt roman: bearnais dange, dandge. Larrasquet pour sa part donne 1anje,
avec 1a l'initiale. Geze (E1em., p. 244) 1anjer. La permutation d ..:.1 sur les emprunts recents est
frequente en basque, et aussi en souletin: 1ifrent (bearn. diferent); liberti (bearn. diberti, deber­
tie On remarque que danger reste a la forme nue. Voir V. 229 pour 1-.

Panse. Le e epenthetique s'est assimile aux noms de lieu dans les dialectes de France.
ungurunian. unfuru + (g)une (Geze ungurune «environs, alentours») avec, normalement,

fermeture de e fina devant a.
. Rubrique BN. Elle correspond au jeu annonce par V. BN V qui ne figure pas dans la copie

Saffores. Didier a demande a Vorada d'aller chercher des jeunes filles·. Celui-ci- revient: donc
avec une «jeune dame»; elle symbolise la suite qui va accompagner la Princesse a Paris.

On remarquera l'orthographe defaillante : chyty pour xuti. A moins qu'il n'y ait harmoni­
sation vocalique, non signalee par Larrasquet et Geze, mais c'est improbable. Le passage a i - i,
si la forme est exacte, serait fait a partir de u - i comme dans mithil (ronc. miti1). Ici donc xuti
aurait donne soit xiti, soit xuti, comme zubi aurait abouti a ronc. zibi et soul. zubi, zubu. cf. V.
1075 ylly. Influence du second i ? Mais ici il s'agit de la desinence.
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Vorada

121. jaunaq Prestiq dira
<;oure ~aldiaq canpouan
urhes cargaturiq
igaran aspaldian

Didie

122.ounsa goberna ady Ene alhaba
i<;anian fran<;ian

B. OYHARGABAL

Estudan reprochuriq
Hire counduta beitan

123. cier gomep.dacen dut
orai ene alhaba
Parti~eco Emadan
pot eta besarca

Besarca. theadosamin(a

124. Papa banoua<;u
Eta Et<;aquit nourat

(121) prestyky avec rajout du i sur le partitif. igaren. campouan.
Rubrique BN: Escuk Echeky minca Didie Ereguia.
(122) 1er vers: onsa gobernady thodossa. Conduta.
(123) Ce vers, et les douze suivants sont d'une ecriture differente dans BN bessarka. pharticeko.
Rubrique BN: l'indication besarca ne figure pas.
(124) Identique, avec ecaquit ou c note tz.

Escu.ia surp:~nd ega1ement pour eskia et en l'etat correspond plus a une realisation bas
navarralse: eskuLa.

V. 121. prestiq. ,prestyky. Ou B,N renouvelle une graphie deja employee au V. 28 BN:
hebetyky. Cette fois ci- elle affecte le partitif.

igaran, igaren. La variante a ete deja notee. Geze et Larrasquet donnent igaran. Lhande
mentionne igaren, a la suite cl'Azkue, qui en cite un emploi dans le prov. 634 d'Oihenart. La
~i~si~ulatio?de~deux v?yelles ~'a rien d'exceptionI?-elle. Ici 1erarticipe. fonctionne comme un
eplthete antepo$'e par sUite de 1effacement de l'auxl1. + reI. c . V. 21.

{aldiaq. Larrasquet ne porte que zamari, mais Geze zaldi. Comme clans aspaldi ci-dessus,
et bien d'autres termes, zaldi a conserve -ld- sans assourdir l'occlusive.

Rubrique BN. La copie de BN utilise.les formes contractees avec amulssement du a, de
fa~on plus prononcee. dans les rubriques. Ce qui confirme le fait que le copiste n'est pas
l'auteur du texte, car en ce cas on ne voit guere pourquoi, il n'aurait pas use de ces memes
formes pour etClblir le texte declame. Ici, eskuk. Rappelons que .cet amu'issement qui est
«facultatif» (Gavel, p. ,6) se procluit dans les combinaisons -ia + cons. et -ua + cons., surtout
pour le a article, mais pas uniquement (juan > jun). Contrairement a ce qui se passe pour le
bearnais, le· a ne chute pas s'il est en finale, ni dans certains contextes, devant -ri datif par
exemple, quoique Etxahun ait ene sorthe- tristiri (Mundian malerusik, Stroph. 15).

V. 122. jcanian. hiz + an (conj.) + ean. Mais peut etre tout simplement izan + ean. En
faveur de cette seconde analyse, l'utilisation du participe izan comme substantif attestee avec la
meme valeur que izate : izena eta izana, (litt. «le nom et l'etre»).
. ' Estudan. Ez + dut + -n (conjonctif a valeur subjonctive).

beitan. Employe avec counduta, ce qui ne laisse pas de surprendre. Deja beyta etait utilise
avec un inanime au V. 83 (BN). L'utilisation de bei,tan avec les seuls «noms propres ou noms
communs d'etre intelligent» ne parait pas respectee. Par ailleurs ici beytan n'a guere le sens
d'un inessif.

V. 123. dut. Pas d'accord avec le datif.
gomendacen. Vieil emprunt latin, avec occlusive sonore a l'initiale, et derriere nasale.
pot. Emprunt au bearnais (pot) ou le terme signifie «levre», mais aussi «baiser». On dit ha

potz pour dire «donner (faire) des. baisers». (Cf. pot egin).
V. 124. Etcaquit. Ez + zakit. jakin. Pr. 1.3. alloc. (vouv.). Geze et Inchauspe donnent la
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hil~era disposaturiq
beharbada orobat

Ezcon~ia dela causa
banouaq khiristi~era

249

125.0 Nescatilen Embitionia
Escountu nahiqueria
Goure deseignaren conpli<;eco
trebesa guiniro jtcasoua

126. Ene bonneurra edo gal~ia

Segurqui du~u. i<;anen
bi Erresoumahoieq beitie
baquia uqhenen

127. adio Seculacoz
Lombardia herria

Passeia Guelon, adolsa, oliveros, thea­
dosa bestiaq retira.

Jalquy humolt, roland, aimon, Bertha,
charlemaigna

C";harlemaigna m.

128. hounquy gin i~ala oliveros
, hire compaignarequi

houna ba~iradie oray
egun houna irousquy

(125) eskontu. nahieria. dessegnin. eompliteeko. itehassoua.
(126) bonheura. ukehenen.
(127) Lobardia. ezeonia. banoua (sans tutoiement).
Rubrique BN: Elle" differe legerement dans les noms des personnages. Comme dans BB, ceux qui vont

aParis restent sur scene, tous en ligne: ordian parti Eear herrekan oliberos ganelon aldegisa jsabeau (la
jeune fille que dans BN V.orada, un peu plus tot, a ramenee) Teodossa Damak, gorada Oro herrekan.

Les autres personnages quittent la scene: retira Didie laguneki. Enfin, l'action est maintenant ala Cour
de Charlemagne, qui entre sur scene avec les siens: jalki richar, guichart, alart, renaud, aymont, rolan,
bertha Erreguigna eharlemagna jar 2. Done le Roi et sa mere s'assoient.

Comme on peut le constater la mise en scene dans BN est plus grandiose: plus de personnages
presents, mais l'action demeure identique. Autre indication dans BN sur le dialogue qui suit: burus jouan
oliberos besteki: Olivier et Ies autres avancent de face (vers Charlemagne et la Reine Berthe)

(128) honki (cf. onsa/ounsa) ore. eompagnareki (cf. eharlemagna / eharlemaigna). beieiradaye. heben
pour oray. iroski. .

forme dakizut, ici contractee, le z al'initiale permettant d'eviter la confusion avec la forme
neutre : dakit.

V. 125. escountu nahikena. On remarque que escountu reste ala forme participe avec nahi
+ keria (substantif), sans proceder a la complementarisation en -ko sur le gerondif, plus
usuelle: ezkuntzeko nahikena. "

deseignaren (BB), deseignin (BN). Dans les deux cas, c'est le genitif sur sing. Cependant la
graphie de BN fait probleme; -in ne devrait apparaltre pour le 1er genitif singulier que sur un
theme en -i, -e ou -u (cf. V. 130). Sur un theme consonnantique on attendrait -an (bihotzaren >
bihotzaen > bihotzan).

trebesa guiniro. Bearn. trebessa(r) «traverser». Radical + auxil. en -iro- avaleur de condi-
tionnel. Cond. 4.3.

itcasoua, itchassoua. La graphie de BB paralt fautive. Larrasquet et Geze donnent itxaso.
V. 127. Lombardia herria. Sans le completiviseur en -ko devant herria. -
dela kausa. Proposition causative sur 'da + la + kausa. kausa est repris du roman, avec s

sonore, (cf. bearn. cause). Le vieil emprunt sur lata causa, a la sonore al'initiale gauza > soul.
gaiza. Voir aussi V. 1072.

banouaq. ba (affirm.) + jouan. Pr. 1. alloc. (tutoiem.). On observe ici, que Theadossa (dans
BB) tutoie son pays au masc. cf. V. 818. "

V. 128. hounquy. Maintient de l'aspiree al'initiale, contrairement auntsa. Le suffixe -ki, ne
se sonorise pas derriere la nasale.

jcala. iza- Pr. 2. + la pour rendre Pimperatif.
hire / ore (BN). BN emploie la forme intensive. cf. V. 22.

[157J



250

129. Plac;er hartc;en dit theadosa
c;oure icoustia heben
Ene Emaztetaco oray
beitc;ira jc;anen

(129) teodossa. ikhoustiaz. beYfira
(130) leguiaren corrigeant BB. bateyatcera.

B. OYHAR<:;ABAL

130. arauz deliberac;en duc;u
khiristi legian hartc;era
Eta Espousa benolehen
arauz batheiatc;era

Compaignarequi. Le i (cf. aussi Charlemaigna, igain, etc...) marque la palatalisation, hien
que dans ce cas la graphie ait pu etre.aussi influencee par l'ancienne forme fran~aise compain,
restee dans le mod. copain. ,

La realisation est bien -a- cependant, comme l'indique BN: [kumpaiia].
houna bapradie / beiciradaye (BN). Les deux versions divergent, l'une ayant le ba supposi­

tif, et l'autre beit-, et composition avec houna qui a ici valeur de participe. On ne sait laqueHe
~rivile...gi.er .et la parente des deux particules est mise en ~vi~ence dans ce ...c?ntexte. On s~ng~ a
1appre'clatlon de R. Lafon (BMB, 1973, p. 105): «Alnsl les deux prefiXes verhaux a role
syntaxique, ba- et bait-, marque de dependance, reposent sur deux particules affirmatives dont
la seconde est derivee de la premiere». '

ciradie, ciradaye. -iza-. Pr. 5'. Inchauspe : ziraye. Geze: ziraye, ziradeye, zirade.
egun houna irousquy. Le 4eme vers ne s'e comprend pas, car on ne sait cornme le relier au

precedent. Avons nous egun houn (<<bonne journee») ou bien egun (<<aujourd'hui»), houna
(adlatif de hebe(n) ? Ni l'une ni l'autre des analyses ne donnent un iesultat satisfaisant, meme si
la seconde parait plus probable en depit des repetitions: oray, egun, houna (particip.), houna
(adv.).

irousquy. L'emprunt sur le bearnais est peu probable (bearn. urous) ,avec le i al'initiale,
cornme en bas-navarrais aqui sans doute a ete emprunte le terme (Gavel, Elements, p. 163), lui
rneme l'ayant pris au gascon. Larrasquet denne bien iruski. Le s final de irus, ne se sonorise que
devant voyeHe: irusitate. Maintien de u devant s, regulierement.

V. 129. icoustia. On preferera la version de la B·N avec le mediatif: ikhoustiaz. Cf. pourtant
V. 147, 148.

emaztetaco. On retrouve le suffixe de prolatif sur le theme nu pour marquer ici la destina­
tion. Cette tournure rnalgre tout est choquante.

V. 130. arauz. Non porte par Larrasquet; mais Geze traduit «sans doute»; arau + z, OU la
diphtongue aw est traitee comme une voyeHe. Pas de passage a-ai-, comme parfois en ronc., et
BN: araiz.

leguian. Qu'il faut lire selon BN, leguiaren, le genitif etant indubitable. On retrouve pe~t

etre ici la confusion resultant de l'amuissement du r qui donne naissance aune quasi-triph­
tongue (iae + n) instable; a s'assimilant ae (i est accentue), l'etape suivante est la chute du -e-,
cf. V.185'oll l'on asantiaren / santin. Larrasquet donne: i + a + e > i+e: zalhe + aren = zalhiaen
> zalhien (SNO, p. 46) (et non zalhian). En fait le son est intermediaire entre [a] et re]. 11 ne
mentionne pas les formes en -in. . '

espousa. Radical verbal de espusatu sur espus (emprunt bearn. espous). Le s se sonorise
devant la voyeHe. On remarque que c'est le radical qui vient en composition avec le comparatif
beno lehen. .

beno. Ici le souletin, comme avec la forme parente bena, se separe de la plupart des a~tres
dialectes en eliminant.~tQ;u~e trace de palatalisation. Sans doute l'etape, intermediaire a pu etre
bana (Dechepare), avec ~cm.suite dissimulation du type elkar - alkar, bek(h)an - bak(hJan. Du
bien, on a eu d'ahord beiiia(o) avec reduction du i comme avec le prefixe beit- : beiniz > beniz
(Inchauspe), ce qui impliquerait que I'on ait un compose.

batheiatfera. Avec [j] consonne en 3e syllabe. (Bearn. bateya, bateja); cf. Dpp. kre(i)atu,
pase(i)atu , etc...

[158]



PASTORALE SOULETINE. EDITION CRITIQUE DE CHARLEMAGNE 251

Teadosa

131. Guq plac;er duc;una
bethi dit eguinen ,
bestela Enunducun
lounbardiariq jinen

132. c;u uduri monarcabat
Ezpeinian nahi refusatu
hain beste gracia Enecat
<;uq uqhen'beituc;u

Charlemaigna

133. Roland beharduq jouan
mementiCln Erroumara

Ene phartez aita Saintiari
Embasadabaten Eguitera

134. Eran ec;oq Princessa gastebatequi
Nahi Nic;ala Escountu
Eta hareq plac;er dielariq
Behar gutiela Espousatu

135. houra dela theadossa
Didieren alhaba
nahi dela khiristitu
Eta behar gutiela othoi instruitu

136. Eguin die<;adan plazera
Parisera jiteco
Besta Solonelbaten
heben Gelebratc;eco

(131) beti. lonbardiarik.
(132) ha~beste.
(133) BN; Rolan abiloualMementol,f,an eromara I eta eran er;ok adrieny / bertan jin dakidan houna.
(134) Er4n ecoq supprime au 1er verso 3em~ et 4eme v. eta harek behar / gutiala espousatu.
(135) ett;l au debut du 1er verso 4eme vers eta harek behargutila istruitu.
(136) Apsent dans BN. Ainsi que les vers~t~ suivants jusqu'au n° 144 inclus: c'est-a-dire que BN a

supprime l'entrevue entre Roland et le Pape. Il ~'agit bien d'une suppression car la rubrique de BN ne
differe pas q~ BB. Roland reste sur scene, Charl~magne retira bere laguneki et jalqui aita Saintia adrien
avec comm~ precision: Rolan buruz jouan minca Roland. Pourtant le verset suivant fait enchainer le
"dialogue au y. 145, Charlemagne etant sur scene.

Il ne s'agit sans doute pas d'une suppression volontair~ car le copiste aurait adapte ses indications
sceniques. Comme cette didascalie represente la fin du passage Oll l'ecriture de la copie est differente, on
peut penser que le copiste en reprenant son travail s'est trompe.

v. 131. enunducun jinen. ez + -du-. Pass. 5.1. nunduzun. Le futur du passe a valeur de
conditionnel. .

Lombardiarik. Avec suffixe d'elatif en ~rik sur nom propre de lieu, comme toujours dans
nos mss.

V. 132. monarcabat. Fermeture du 0 devant nasale non marquee.
enecat. Prolatif d'interet sur le suhstitut de 1ere personne: gen. - poss. + tzat (et non -tako.

comme le plus souvent).
V. 133. dakidan (EN)....di~ subj. Pr. 3.1~ En Basse Soule on a en principe l'aspiree: Larras""­

quet, Etxahun.
V. 134. gutiala (BN), gutiela (lJB). gutu -+ -la (compl.). On remarque la variante -ela (-al4)

pour les c6~pletives. La confusion est patente en ce cas avec les formes a ergatif pluri@h
gutiela, dieWt (+rik). '

Notons ici l'utilisation de plazer comme ~quivalent de nahi; cf. V. 143.
V. 1)5. gutiela. A nouveau pour =-~u=-~ rr. 4.3., contrairement aBN OU nOllS avons gUtt#a

avec amulssement du -a-.
instruitu. Bearn. instrui(r). Le n dQi~ tomb~r en principe comme dans BN; cf. istant V" ~ 1.,
V. 136. plazera. Larrasquet a plaze, ~y~~ ~ ~onore comme en bearnais plase(r) et saB~ l~ r

final. Geze a hien plazer. (cf. dange," et V~ 140}. "
diecadan.-za-. suhj. 3.3.1. Le subjonctif ~'integrantici aune serie de completives se rap-port

au erran ezok du V. 134, on attendrait l~ forme completive diezadala. Le subjonctif ~tant

cependant par lui meme, marque d'une syntaxe de dependance, la necessite du completif
s'~ttenue, et le copiste ne l'a pas fait apparaitre. Geze: dizadan.
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roland

137. ene ossaba pharti~en N u~u

Mementian Erroumara
adrian aita Saintiary
<;oure Embasadaren Eguitera

roland Passeia bestiaq retira falqui aita
Saintia Erditiq Eta far

Roland

138. Egun houn Souheta<;en dei~ut

aita Saintu jl1ustria
hanix pla<;er hart~en dit
ossagarritan ba~ira

B. OYHARGABAL

Aita Saintia

139. Ber guisan Souheta<;en dei~ut

Rolan guerier noublia
c.;oure heben icoustias
hanix nu<;u admiratia

roland

140. charlemaignaren partez nu<;u
monseigneur houna presentatu
Eta haren -Comesionia
Behar deic;ut declaratu

141. Esconc;era deliberatitu di<;u
Lombardiaco princ;essarequila

besta. Le souletin a ici l'occlusive sonore sur le vieil emprunt: late festa.
solonel. Emprunt roman directement au franc;ais probablement. Le bearnais a solemnau ou

solemne (Lespy) late sollemnis, sollemnizare. Geze donne solemnitate. Le second 0 serait du a
l'harmonie, et la terminaison -el (deriv. adjectival du franc;ais) plutot al. (cf. eternal, V. 692).

V. 137. ossaba. Ou le ss vaut pour la sourde.
Didasc. Le Pape entre par le milieu: erditiq. C'est la vieille tradition des 3 entrees, issue des

decors simultanes du theatre des mysteres, OU I'eglise se trouvait «au milieu», entre l'Enfer et le
Paradise

V. 138. souhetafen. Boude par les dictionnaires, le terme est tres frequent dans les pasto-.
rales, et dans celle-ci en particulier. Par ex. V. 1096, 1368.

hanix. Rectifier hanitx. hanitx est loin d'etre utilise uniquement comme quantitatif, mais
tout aussi bien avec des termes exprimant la qualite, COlnme ici et au verset suivant.

ossagarritan bacira. Inessif sur indefini, comme souvent dans ce genre d'expression dans le
passe; cf. V. 27.

Ici encore, on remarque que ba- suppositif, est tres proche d'un sens causatif. cf. V. 128.
On a d"ailleurs, un couple bazira - hartzen dit, alors que dans les composes conditionnes du
reel, le suppositif entraine normalement un futuro Idem. V. 304.

V. 139. Ber-guisan. V. supra. V. 103. On attendrait plutot ber gaiza avec souhetatzen
deizut, mais il s'agit d'un syntagme adverbial. (litt. «je vous le souhaite memement» (le bon­
jour)).

guerier. Emprunt direct sur le franc;ais dont on conserve (approximativement) l'ortho-
graphe. '

V. 140. La solennite de la scene, -nous sommes aRome, chez le Saint Pere-, est soulig­
nee par l'emploi de termes empruntes qui, an'en pas douter, veulent avoir un effet de grandilo-
quence. .

V. 141. deliberatitu. Faute pour deliberatu. Le modele semble etre abatitu, V. 508, 1313.
prinfessarequila. Le la est probablement surajoute pour l'assonance.
couintan desirafen beiluque. Syntaxe de type roman deja signalee, V. 15, ou le pronom

interrogatif est utilise comme relatif en composition avecbeit- sur le verbe. Mais dans ce cas,
on att~ndrait zufieki qui permettrait au pronom relatif de marquer la fonction.

zuintan a-t-il ete utilise, comme nun parfois, comme simple relatif, en dehors de toute idee
d'inessif. halako gisaz non bait ? «de telle sorte que » Dans ce cas, zuin ne renverrait
pas aprinfessa, mais serait vide de tout referent. La construction n'es~ pas exceptionnelle et on

[160]



PASTORALE SOULETINE. EDITION CRITIQUE DE CHARLEMAGNE 253

~ouintan desira~en beiluque
~ut~az Espousatu j~atia

142. Prin~esaq deliberatu di~u

Khiristi leguiaren hart~era

Eta Batheiuco Sacramentian
Ere Erre~ebit~era

143. hountar~un handi hori
Monseigneur Eguin pla~er badu~u

Ennequi jitera Parisera
Supli~at~en Gutu

Aita Saintia

144. hanix ouhoure Eguiten dita~ut

Gharlemaigna Erreguiaq
Eztit Ez mancaturen
Gourequila jitia

Passeia biaq Jalquy humolt, oliveros,
aimon, bertha Dama, theodosa, Char­
lemaigna asquen 4° Jar

roland

145. ossova <;harlemaigna houna nu~u

Errouman j<;aniq
Adrian aita Saintiari
Goure me~ia Eg~iniq

BN VI. noula Escontu nahy cinen
Dirot declaratu
Didieren alhabareky
nahy Cinela Escontu

146. Denborariq galdu gabe
J~an du~u phartitu
~ihaureq heben present
orai icousten du~u

(145) Nous retrouvons ici l'ecriture de Bassagaix. ossaba corrigeant l'erreur du copiste BB. hounanis.
Eroman. 3eme vers, 4eme vers: adrin ayta Santya / Coure mecyala ginik.

,(146) Absent clans BN.
Rubrique BN: Charlemagna chuty Escuia Eman Ayta santiary min.

la retrouve souvent dans les pastorales. Dans Roland (mss. Heguiaphal): Hirour emazte umen
tuzu I Noumbait hebe gainti II Zountan eta beitie I Ehunez ourthe gagneti. (Voir aussi V.
1665°. Satanerie de BN. Annexe 1).

futfaz. Le souletin a garde -tzaz pour le mediatif des pronoms personnels. Ici, il permet de
faire de zu une espece de complement d'agent. Espusatu ayant le sens de «marier» et non
«d'epouser»., ' ,

V. 142. batheiuco. Bearnais bateyoit (it = ou faible. Lespy. Gram. 2eme ed. p. 305). Larras­
quet bateiu. Noter l'emploi de -ko pour «sacrement du bapteme» qui d'ailleurs n'a rien de
specifiqtie au souletin, mais qui rappelle que -ko avant d'etre integre ala declinaison, n'etait
qu'un sufixe de derivation. (Lafon, BSL, 1965, p. 159).

V. 143. Eguin plafer baducu. pla{er entraine la meme syntaxe que nahi ou gogo; (cf. V.
1256). .

suplifatzen. Ou le , est pour k.
V. 144. ditafut. -du- Pr. 3.3.1. deit, alloc. (vouv.). Inchauspe: ditazu.
mancaturen. Bearn. manca. Etxahun, «Musde Chaho», Strophe 10.
V. 145. ossova. Rectifier osaba (cf. V. 136). _
mezia eguiniq. L'emploi de egin ici avec mezu provient sans doute de la constr. «faire une

commission». A moins qu'il ne s'agisse d'une reminiscence de egin «donner»; cf. V. 536 BN.
BN VI. dirot. -du-. 1.3.3. Alloc. vouv. diot, diozut (Geze).
V. 146. j,an dUfU phartitu. Forme surcomposee avec phartitu' employe au sens d'abiatu.
cihaureq. Forme intensive de zuk pour signif~er ici vous meme. 11 ne semble pas ,que cela

corresponde exactement ala regIe fournie par Larresoro (Sustrai bila, p. 76): «lorsque le mot
de valeur (le mot-cle de la phrase, Oll la reponse principale) est le pronom lui meme ont utilise
le pronom intensif; lorsque le mot de valeur de Penonce est autre, le pronom simple». Ici, on a
le corresp. du fr.: vous meme le voyez... 11 semble que l'erreur de Larresoro vienne d'une
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9harlemaigna

147. hounqui jin ~iradiela

Erroumaco aita Saintia
Plazer handi dit egun
Parisen ~oure icoustia

roland herrocala. aita Saintia m.

148. Ber Souhet Eguiten dei~ut

~harlemaignahandia

B. OYHARGABAL

Plazer hart~en dit ~oure
desseing hounian j~atia

149. Nahi badu theadossaq
Khiristi leguia hartu
Espollsa benolehen
behar di~u batheiatu

,harlemaigna

150.ouste dit desseing hartan
hounat phartitu dela

(147) honky. ciradila. Eromako. Saytia. plaser harcendyt. ~oure omis au 4eme verso
Rubrique BN: roland herrocala non indique.
(148) Soueta. Charlemagna. desen. 'Nous avons bien hounian (opp. onsa, honki). ,

. Rubri9ue BN: jar Ayta Santya Bara bestia ordin (Le Pape s'assoit. L'autre. s'arrete). Charlemagne et les
Slens (as.sls) accuelllent Roland et le Pape venant de Rome. Ces deux dernlers se presentent devant lui
(buruz loan). Charlemagne salue le Pape (Eman Escuia). Roland rejoint sur le cote ses compagnons.
(Roland herrocala dans BB). Bara bestia ordin dans BN, c'est-a-dire quitte le jeu proprement dit, mais non
la scene, car il reste sur le cote.

(149) (Voir supra) thodossek. Chirisy.
(150) BN aussi ouste et non oste comme al'ordinaire. Dessen. partytu. publyk. jfan (sans le futur

conjectural en surcomposition)

confusion des formes occidentales (neu, heu.... ) et orientales (nihaur ou nerau etc... ). Altube
etait plus prudent que limitait la regIe au bisc. (Erderismos § 101. Note).

V. 147. La venue du Pape aParis pour le sacre de l'Empereur; a-t-elle quelque lien avec le
sacre de Napoleon que le pastoralier aurait en quelque sorte voulu rememorer ? La pastorale
etant certainement "anterieure au 1ge siecle, mais ce n'est pas certain. En tout etat de cause; rien
ne transparalt, si c'etait le cas,' des conditions particulieres, dans lesquelles fl,lt celebre ce
couronnement.

icoustia. Au.nominatif, alors qu'on attendrait le mediatif, (cf. V. 129) plazer handi en l'etat
fonctionne comme un attribut: «j'ai grand plaisir le voir de vous aujourd'hui aParis». Voir
aussi V. 148.

Rubrique. roland herrocala. Cette indication signifie qu'apres avoir salue Charlemagne et
les siens dans le palais, alors que donc ils se trouvent assis au fond de la scene, Roland rejoint
les autres personnages sur le cote chretien ou ils sont allignes. Le Pape reste lui devant Charle­
magne au milieu de la scene. herroca est probablement un emprunt romat?-. En AN et BN il
signifie «quenouille» (esp. rueca), bearnais roque aOloron (Lespy), italien rocca. Rohlfs (p. 74)
Y voit l'ancien gothique :~rukka (all. Rocken), croise avec «un autre mot de la traditio'n indi­
gene» qui aurait pu etre le latin colus «quenouille»; ce dernier aurait influe sur la forme du mot
nouveau lors de la substitution, d'ou le 0 ouvert gascon et l'espagn. -ue-. Le h initial n'a guere
d'explication a l'image de celui d'un autre terme, harroka, encore que pour ce dernier il y a
arrokaharri, (FHV, 209).

Doit-on ecarter tout lien avec lerro ? Pour indiquer la meme situation un labourdin pou­
rrait dire Roland lerroan ou herrunkan. Lhande (p. 675) donne d'ailleurs herroka, subst.
rangee, comme variante de lerroka, et mentionne (p. 436 - 37) encore herrunka, et erronka
(L.N.).

V. 149. kkiristi leguia. Tres normalement en basque les mots composes resultent de la mise
en juxtaposition de deux substantifs, celui antepose qualifiant le suivant. Lorsque, comme ici,
i1 s'agit d'une nationalite, ou· de Pappartenance aune religion, le meme terme pourra etre
antepose et il sera alors substantif, ou post-pose et il sera adjectif. L'usage toutefois ainsi qu'on
peut le constater tout au long de la pastorale, est de faire prevaloir la composition, a la
construction substantif + adjectif, lorsqu'il s'agit de preciser l'appartenance aun groupe.

V. 150. hounat phartitu. Comme remarque plus haut, phartitu en passant au basque a
perdu son contenu specifique: «partir» =1= «venir»; et il regroupe ala fois les deux sens: joan et
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Eguiteco horez publiqui
min~atu j~anen dela

151.'Jnstruitu behardu~u

J5 Chn Leguian
jrous j~an dadin
gincouarequi ~elian

aita Saintia Salbu oro Bellarica ]alqui
guelon, adolsa . '

aita Saintia m.

152. Badu~ia Sinhesteriq
gincoriq badela
Ed~ lur hountan gaignen
creia<;aleriq j<;an dela

theadossa

153. aita Eternala badela
Badit En~utia

Eta houra Eguias
dela creia~alia

Aita Sainta (sic)

154. Badu~ia En~utia

Jesus-christ Sorthu~ela

munduco becatoriaq
arra Erosi ~utiela

(151) jstruitu. jesus christen. Cellian. .
Rubrique BN: Aucune indication, guelon et adolsa (ganelon et aldegisa de BN) n'entrent'pas en scene.
(152) sinhestya. hpntan ganen. 4eme vers: creacalerik Badela.
(153) Cracatya qui ne peut etre que crea~alya.
(154) jesus, chris. Cella. munduk avec omission du 0 final. Becatorya au singulier, confirme au 4eme

V. ara Erossy Ciala.

jin (ici). Mais il est possible que ce ne soit la qu'une confusion (cf. V. 137) chez le pastoralier.
celian. Le souletin contrairement aux autres dialectes a. garde le 1 intervocalique (lat. coe­

lum). La graphie de BN avec -ll- ne saurait avoir de signification.
Rubrique BN. Tout le monde sauf le Pape se met agenoux avant le bapteme. On imagine

fort bien la scene, pleine a la fois de gravite et de solennite. Les scenes de ce type sont
frequentes dans les pastorales, et l'occasion de longues le~ons d'instruction religieuse.

Bellarika (BN). Radical verbal, sur lequel on retrouve dans la graphie l'alternance gra­
phique II / lh, de alhaba, zilhar, etc.... Le verbe et son derive adverbial belhariko sont cons­
truts sur belhan « belhain <belhaun), en composition avec rom. hincar,fi(n)car, selon Miche­
lena (FHV, p. 309). Variantes occid.: belCh)aunika -/ belCh)aurika. Le passage de -n ar dans la
composition est regulier; cf. jauregi, eguraldi, etc... Larrasquet a cependant belhainburu pour
«rotule»; (cf. oi(h)arburu / oi(h)anburu).

V. 152. badufia, sinhesterik. Tournure correspondant asinhesten duzia ? Elle renforce la
question, et est plus expressive: «Avez-vous le croire...». Peu utilisee dans le langage courant,
avec sinheste. Le partitif, peut etre employe concurremment avec l'article. Il me semble que
l'on peut analyser cette forme comme un procede de mise en valeur du ba-, dans les formes
periphrastiques; cf. V. 154, 155, 156.

V. 154. cutiela. N ous avons encore les deux variantes pour le completif -ela (BB) -ala (BN),
-du- Pas. 3.6. + la .

.arra erosi. Le souletin affectionne ce prefixe, correspondant au fr. re-. La forme souletine
en arra- correspond au traitement gascon et notamment du bearnais avec les r- initiaux:
arrecebe, recevoir, arreboundi, rebondir. «A l'initiale d'un mot, r- latin dans tout le domaine
aquitanique jusqu'au Bassin d'Arcachon se presente sous la fo.rme arr- (Rolhlfs, Le gascon, p.
465.). Alors que le basque a selon la voyelle qui suit err- ou arr-, (Erregue, arrazoin) dans le
cas general. Avec le prefixe verbal re-, le souletin a pris uniquement arr-, avec arra- par
harmonisation devant toutes les voyelles, y cor..lpris, comme ici devant, e-. Corn.: betr-:
berregin. Notons que Larrasquet donne arr-egin, et Geze arrerosi par seule prefixation de arr-,
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theadossa

155. En~utia badit
Lurriala Sorthu~ela

Eta guero judioueq
Cru~uficatu ~iela

aita Saintia

. 156. Badu~ia Sinhestia
gincouaren Seme ~ela

gui~ounaren arra Erosteco
~elietariq gin ~ela

B. OYHARGABAL

theadossa

157. Gai~a horres jgnorent nu~u
Ez uqhen dit aditu .
Geren Ene haurtar~unian

Ezpeiniz i~an jnstruitu

aita Saintia

158. ~elia eta lurra
hareq ~ian creiatu
lurrian gui~ouna

Ez deusetariq formatu

(155) lurria avec oubli de la desinence d'adlatif (11 ne peut s'agir d'une modification de sens, car nous
aurions ciala, ce qui n'est pas le cas). curcuficatu. Ciella. Cella au 2e verso

(156) Cella. guiconaren. ara Erossteko. Cella au 4e vers, comme au second.
(157) gayco (erreur de copiste). hores. jnorat. Estuken qui doit etre rectifie: ez dit uken, la contraction

etant fort peu probable. Espenis. jstruitu.
(158) Cicun (vouvoiement). Cratu. guicona.

la chute du a dans ce contexte rappelle celle intervenant dans les formes imperatives benedik'­
ezazie.

becatoriaq. Sans marque d'aspiree.
V. 155. lumala. Relever l'adlatif avec sorthu «naitre au monde». Larresoro a releve le fait

pour le synonyme jaio. (Sustrai bila, p. 149-50). Notons que l'on n'a pas le termin. en -at.
Comp.- avec V. 161 jfernialat condenatu. Voir V. 259 a propos de -at.

judiou~k. Ergatif sur pluriel de judio (esp. judio, bearn. judiu, judeu. Lespy). ..
krufuficatu. curcuficatu (BN). On note sur l'emprunt roman (late crucifixus) la variante

souletine a gurutzatu construit sur gurutze.(soul. kurutxe = kurutxa(tu) = «croiser»...). Geze
donne bien crucifica pour crucifier. 11 n'y a pas d'epenthese (signe que l'emprunt est recent)
mais harmonisation it - it sur les deux 'premieres syllabes. On ne sait si le deplacement du r
derriere la voyelle dans BN, correspond a une realite.

V. 156. Seme. Sans I'article sur le predicate C'est probablement la situation reguliere dans
l'ancienne langue.

V. 157. jgnorent. jnoratt (BN). On rectifiera avec Geze: iiiorant.
ez uqhen dit aditu. Construction du negatif inhabituelle ou l'auxiliaire transitif en surcom­

position vient s'inserer entre ez et l'auxiliaire.
feren ... ezpeiniz. La particule zeren (gen. de zer) peut introduire des subordonnees cau­

sales, en combinaison avec beit-.
haurtarfunian. Le pastoralier utilise le derive en -tarfun en calquant sur le fran~ais. Le

basque peut en principe lui disti.nguer l'enfance (periode)-et l'enfance (etat): haurzaro (Larras­
quet) conviendrait mieux, ou haur-denbora tout simplement. Sans parler de forme plus ty­
piques haurretan ou haurrian al'inessif.

V. J5B.ler et 2eme vers: Notons que singulier + singulier, zelia eta lurra, n'a pas entraine
un pluriel dans le verbe. Cela est d'autant plus significatif qu'on sait qu'en basque zerua + lurra
a donne naissance aun compose pluriel zeru-Iurrak tres utilise dans les textes religieux ou les
cantiques. - .

ez deusetariq. Elatif indetermine, sur un lexeme construit a partir de ez + deus (late genus).
Deus peut signifier dans certains contextes chose, mais est surtout un semi-negatif. L'indeter­
mine est obligatoire (Lafitte §. 249), Ycompris sur le comrose qui signifie «neant». En soule­
tin, il convient de souligner, le groupe eu apropos duque Gavel notait (Elements, p. 78): «le
second element du groupe eu a repris valeur de voyelle apeu pres entiere et ne forme plus
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159. Eta paradusian
ainguriaq formatu
Seraphi eta Serubinez
Paradusia garnitu

160. Ainguru rebelaq ore
mementouan punitu
Damnatiaq jfernian
Seculacoz jugatu

161. Lu~ifer Ainguru houra
Jfernialat condenatu
Bere rebellagunequi
Seculacoz condenatu

162. haien lecquia beita
Eternalecoz jfernia
Su flamabatetan
Seculacoz Erat~ia

(159) anguriaq. Cerafain. Serubenes.
(160) anguru. On lit: daranatiak. jfermian par erreur~ secullaco2.
(161) anguru.
(162) Identique.

guere diphtongue avec l'e precedellt». Michelena confirme (FHV, 98) en estimant «que [eii] se
tiende a pronunciar como bisi1abo». L'adjonction de ere n'est pas rare avec les semi-neg. et eIle
intervient avec deus tres'frequemment: deus-ere [deiise] avec' sonotisation de s devant e. Logi­
quement avec le compose cela ne semble pas etre le cas, Larrasquet: ezdeus, ezdeuskeria.

Enfin, contrairement ace qui se passe ala jonction ez + auxiliaire, l'assimilation est regres­
sive et on a ezdeus avec z plutot voise, et non pas ezteus. (Larrasquet: [ezdeus] z sonore. ,

formatu. Emprunt fran~ais probablement. Pas de fermeture du 0 devant la nasale. Bearn.
fou:rma. '

V. 159. paradusian. Le souletin a evite l'assimilation des autres dialectes: Lat. paradisus >
parabisu (lab. BN) OU la labiale initiale a entraine la labialisation de l'occlusive apicale. Par
ailleurs, harmonisation habituelle: ii - i = ii - u, paraditsit. Geze et Larrasquet donnent
l'aspiree al'initiale. ..

ainguriak (BB), anguriaq (BN). BN n'indique pas le i de diphtongue, pas plus qu'avec
saintu, (cf. V. 166). Larrasquet a pourtant bien ainguru, avec harmonisation it - it < e - it;
aingeru chez Lei~arraga; Oihenart angueru. Pour l'apparition'du i qui n'existe pas sur l'em­
pront ,(late angelus), le, phenomene n'est pas unique: aingea «anguille». (Voir, FHV, p. 159).

garnitu. Emprunt roman, avec gwa > ga si l'emprunt est bearnais: goarni(r). Mais fr.
garnir. (Dechepare goarnitu). . .

V. 160. Les versets 159-161, sont sans formes verbales personnelles (ellipse de l'auxiliaire)
et se rapportent au hareq cian du V. 158. ,Voir V. 224. ,

damnatiaq. Porter egalement par Geze' avec le groupe -mn- (cf. V. 169) alors qu'il indique
par ailleurs coundenatu. (Lei~arraga ecrivait condemnatu). La realisation de -mn- parait fort
peu probable, et la realisation devait etre n ici. Pour damu il est vrai, on a 'eu -m- (lat.
damnum), mais le'meme phenomene se'produit dansles langues romanes: damnum> fr.
bearn. dam; lat. damnare > fr. damner, [dcine], bearn. damna -Sa pechepare avait aussi la
graphie damnatu.

jfernian. Avec en souletin suppression de la nasale de la 1ere syllabe, late infernu(m), soul.
ifernu, infernu, generalement en nay-lab. Larrasquet donne cependant infredi (bearn. infredi -
s, lequel a iher acote de infer, in/ern); , '. "

V. 161. Noter comme c'est le cas normall'adlatif -lat sur ifernu avec kundenat'U, alors que
l'inessif avait ete utilise au V. precedent. Le -at terminatif est particulierement expressif ici.

. rebellaguneki. rebel est ici substantif et la traduction exacte serait avec ses «rebelles amis»,
lagun etant adjectif. ~ien sur, <;>n aurait en principe errebel. Voir toutefois V. 1050.' "

V. 162. eternalecoz. Ici, le pastoralier a utilise l'adjectif comme s'il s'agissait d'un adverbe
sur le modele de bethi et sekula; bethikoz, sekulacos. Cf. V. 169.

su. L~accent circonflexe apparait parfois dans la graphie soit comme ici it avec sit, soit aussi
sur 10.
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163. Jtchasouan hour cotera
lurrian belar phunta
milliou ourtheren burian
haien phenaq hasten dira

164. ~elutiq Euvri chortolaq be~ala
arimaq jfernialat dira jouaiten

B. OYHAR<;ABAL

Khiristietariq ere aphur
Segurqui dira Salva~en

165. Jdolatretariq bat
Espeita Salva~en'

hainbeste legue jndiferent
lurrian beita Ebilten

(163) jchasouan. g,otela. lurian. belhar punta. ortheren (cf. oste) penak.
(164) ~rury. O~ lIt: Beccala ?u J!eceala. Chortela,k. jouaten. chiristetarik. apur.
(165) ]dolatetarzk. hanbeste. ]ndifren. 11 semble blen qu'on lise lurrean sans fermeture en i devant

l'article (incertain). '

flamabatetan. Flama est un emprunt (lat. flamma) qui ne s'utilise guere que comme second
element de compose avec su, (Lhande). La v2.riante la plus commune est lama avec chute du f
initial, (cf. lore). Dans les emprunts plus rec-:'nts la chute ne se produit pas: floka, flaku, flux.
Peut etre ici le souletin a reintroduit de f par l.'lfluence du fran~ais; bearn. eslame.

Eratcia. Subst. verbal du participe eYre, avec e >' a de fa<;ori classique: maite - maithatu.
V. 163. Kotera (BB), gotela (BN). Porte par Larrasquet (kote(r)a) pour «goutte» alors que

Geze et Lhande traduisent «gouttiere», ce qui est le sens de «goutere, gotere» en bearnais, d'ou
provient l'emprunt. '

belar - phunta, belhar - punta "(BN). Ou se manifeste l'extreme incertitude dans la graphie
quant al'aspiree. 11 est anoter tout de meme que dans le compose les copistes ont supprime
chacun une aspiree, l'un sur le premier element, l'autre sur le second, (quoique BN ait puntu
sans aspiree les plus souvent (V. 184). '

ourtheren. Desinence de gen. poss. sur ourthe indetermine apres le numeral. N otons le u­
initial devant -rth- Lafon (BSL, 1962, p. 87) a bien resume la situ~tion quant au maintien de u
en souletin devant s et r simple. Devant les groupes rd -rt, on a aussi en general u, ce qui
suppose qu'avant la neutralisation r / rr devant consonne on avait un r doux dans ce contexte.:
urde, urthuki. .

, La graphie de BN est ~elle employee egalement pour uste. On a l'impression que le copiste
a tendance asur-corriger, et atraiter tous les u comme resultant de 0 sauf ceux devant articles.

Ce verset est exceptionnel. L'un des rares dans la pastorale OU le pastoralier a recours ades
tours proprement litteraires, (V. aussi V. 164). On retrouve le vieux procede de la poetique
basque, ou une idee est tout d'abord suggeree par une comparaison avec des elements qui n'ont
aucun rapport avec la situation concrete envisagee. Ici il s'agit de souligner l'immensite de
l'eternite (pour les damnes). 11 est possible toutefois qu'il s'agisse d'un cliche, car on retrouve
un peu la meme chose au V. 941.

V. 164. Euvri (BB), erury (BN). Larrasquet donne ebi. Geze euri sans 'que l'on sache si l'on
a eu ou eu. euri serait atteste en souletin et mixain selon Lafon;lequel (BSL, 1962, p. 94) en
examinant le comportement instable de eu en souletin, constate: euri est devenu euri, sauf
quand i1 n'est pas devenu ebri (a Larrau) ou ebi (de eui) presque partout. euri etait la forme
ancienne (Sauguis 62, et Oihenart 56). Peut etre la graphie BB iridique le passage intermediaire
entre e.ur( ~t ebri. La graphie de BN semble etre une sur-correction, significative de ce que eu
est plus:J~isyllabiqueque diphtongue comme deja souligne, V. 158.

. chort~!{J,q, chortelaq (BN). Derive de txorta (Larrasquet) avec l'affriquee cl l'initiale, (cf.
txapela,:'txori, etc...). Le-derive est roman, (cf. supra V. 163 gota - gotela). Le °de BB n'est pas
cependant une ~auvaise graphie; Lhande mentionne en effet txortela et txortol. Quant a
l'affriquee eile n'est pas certaine non plus, puisque Lhande indique egalement xortol et xortel
comme formes souletines. Rappelons que sur cette question, le souletin a eu una attitude
hesitante, maintenant acote des affriquees, des chuintantes simples: xilo, x6kho, xahdtu, etc...

V. 165.. ebilten. Le souletin a garde e- a l'initiale, contrairement a la plupart des autres
dialectes qui ont harmonise: ibili.
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166. hartacos comenida
Jesusen adorat~ia

haren legue Sai~tiaren

<;huchen observat~ia

167. Eman di~u leguia
Mundu ororen general
Eta gu jngrat
Ezpeiquirade Leial

168. Haren legue Saintia
dugun oroq observa
icousiren beitugu
haren legue divinoua

169. Marasca eguitecoluque
lurrian gui~ounaq

orhituriq Eternaleco
damnationen phenaq

170. Subatetan barnen beitira
houraq Errat~en

heiagora marasca
dielariq Eguiten

171.oyhu Eguiten dielariq
Gincouari pharca die~en

here jnno~en~iaz othoi
misericordia Eguin die~en

(166) santiaren. oxerbacya.
(167) gu oro. Leal.
(168) santya. oxerba. arguy pour}egue au 4eme verso -
(169) guiconak. Damatin qui corrige probablement BB: damnatien phenaq. penak.
(170) 1, 2e verso Ecuretan Barnen beycaye/hunak heracycen.
(171) parca dicen. jnocencias. eguin dicen.

jndiferent. On releve le sens particulier du mot, que l'on comparera avec le diferentzia des
V. 89, 90. Le pastoralier semble user de ce terme sans trop savoir ce qu'il signifie, en n'en
retenant que le caractere negatif. Voir aussi V. 230.

V. 167. general. 11 s'agit semble-t-il ici d'un adjectif attribute (bearn. generau, general)
utilise ici aussi dans des conditions curieuses; mais l'etrangete n'est-il pas precisement l'effet
recherche?

mundu ororen. Le suffixe de gen. poss. a valeur de prolatif, lit. «11 a donne une loi generale
pour tout le monde».

leial. leal (BN). Leial chez Larrasquet et Geze. Emprunte au roman (a. prov., bearn. leial)
(op. espagnolleal). En basque, c'est le sens de «fidele», «probe», ,«loyal» qui a prevalu, plutot
que celui de «legal, legitime». Meme origine: late legalis.

On a au ler vers, la forme allocutive dizu (de du) alors que l'ensemble de ce «preche» est
au neutre.

ezpeiguirade. Forme «omee» de gira- en compo~itionavec beit-. La graphie ne marque pas
le devoisement de l'occlusive velaire, a la jointure beit- a ici une valeur contrastive.

V. 168. dugun observa. "L'auxiliaire de l'indicatif est utilise comme subjonctif avec adjon­
ction du -n conjonctif. Le basque n'ayant pas d'imperatif 10rsq'ue la premiere personne est
sujet, c'est le subjonctif qu'on utilise pour exprimer l'imperatif. Le verbe principal reste au
radical~ et est en general post-pose; cf. de meme: V. 1196.

icousi. Sans l'aspiree pourtant certaine: ikhusi.
V. 169. marasca. Larrasquet ne donne que marraka (<<pleurs avec caris des enfants, miaule­

ment persistant du chat, du mouton»); Geze distingue lui, marraka «belement, miaulement»,
et marraska «cri de detresse». Axular utilisait ce dernier terme apropos des cochons: urdeak
(.. ) ukitzeaz beraz egiten du marraska. Leic;arraga dans son petit lexique a auhena: soul.
marrasca.

eternaleco. Ici aussi eternal est pris comme substantif et non comme adjectif (cf. V. 232), et
on attendrait eternitateco; Etxahun: Eternitateko phenaren luzia. (Hiltzerako khantoria).

damnatione, damnatien (BN). La version BB est difficilement acceptable avec le suff. de
genA poss. de damnazione (donne ainsi par Geze, cf. V.160). BN est plus claire avec damnatien
penak, «les peines des damnes». -

V. 170. Subatetan barnen. Avec la des. d'inessif adeux reprises; cf. aussi V. 1387, et V.
162.

V. 171. diecen. -za- Subj. Pr. 3.3.6. Inchauspe et Geze portent dizen (cf. BN).
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172. bena Ezta Ez ord~
dutien'ian coundenatu
Seculacoz jfernian
behar beitie chispiltu

173. oh helas ginco jauna
pietate uqhe~u

jno~entari ~oure arguia.
Jauna Eman E~o~u

174. Eta hi! era~i ~i.en

male~iaz judean ­
Ezpei~ieri Sinhesten
ginco ~ela 1urrian

175. hilt~e laidogarribat
curut~hiaren gaignian

B. OYHARGABAL

Gui~ouna arra erosi beit~ian

ordian mementian

176.Jngustouaq condenatu
Seculacoz Errat~era

Eta justouaq E~ari

Paradusian go~at~era

177.0 Jfernuco phenaq
orrible dirateque
AIde orotariq Sus
unguraturiq beitirateque

178. houraq Eternalecoz
beitirate condenaturiq
Lut~ifer Debriarequi
arima gachouaq galduriq

(172) dutianian. condenatu. jfernin (que 1'0n peut lire aussi jfernia, qui impliquerait une erreur de
copie). beytuk que corrige BB. Chipitu.

(173) gino et pietta par erreur. Uken (ou ukecu). jnocenter... Eman Ececu. -
(174) hil Era, comme souvent le 'copiste neglige de transcrire, la derniere syllahe. 3eme vers: Eciela

ecagucen que l'on devrait certainement comprendre ez zielakoz.
(175) laydogaribat. ganian, guicona. ara Erossy. memetian.
(176) Eracera. gora pour go~at,~era.

(177) penak. orible. Beytateke au 4eme verso
(178) condenatu sans partitif ma1g~e 4eme verso Lucifer.

v. 172. ordu. Larrasquet indique, qu'ordu est peu usite sauf comme attribut dans les
expressions ordu .diik «il en est temps,»,. eztuk ordu «il n'es't plus temps». Le soul~tin a par
ailleurs, oren et tenore pour «heure». '. . .

chispiltu. Larrasquet ne le porte pas, et Geze. avec l'affriquee, txispiltu, en indiquant «br-u-
ler, griller (par l'action du soleil)>>. .

-v. 173. uqhefu. Inchauspe ne porte pas la forme contractee d'ukhen a l'imperatif, non
plus que Geze. 11 est vrai, comme nous l'av.ens deja remarque, que le 'souletin repugne en
principe aces raccources, bien qu~on les trouve dans nos:, mss.. avec notamment egin, eman,
erran, honki, idoki. Larrasquet a ukhazu. - -" .

efofu, ececu (BN). Geze donne respectivement iz6z.u, izezu, pour -za-. Imp. 5.3.3. et 5.3.6.
V. 174. maleziaz. a organique. Geze traduit «malice», et Larrasquet «rancune». Lhande

precise encore «fourberie», «mechancete». Ce dernier sens est le premier: lata malitia. Le sens
second est apparu au 17e en fran~ais.

judean. On hesite. A-:-t-o~_"le theme nu ]udea + n (inessif) ? (Lei~arraga ]udeako). Mais
Inchauspe avait lui judako dans sa-traduction sou!etine du Nouveau Testament. Ou hien, le
theme est-il jude avec rajout de -a comme il arrive 'souyent dans certains noms -de pays (biarno
+ a + n).

V.~ 175. laydogarribat. On pourrait s'etonner que -garri suffixe 4e derivation s'appliquant
aux verhes se greffe ici s-pr. ·laido (substantif signifiant «outrage, .mepris, affront»). Pourtant
Larrasquet porte egalem~~~:..-lai~ogarri. La raison de cette entorse ala regIe de suffixation de
-garri resulte. peut etre 'g~,'ce' qu'en souletin, laida.:. est la radical du verbe leidatu (laudatu
signifiant «louer», lata laudare), ce qui entrainerait la confusion' avec laidagarri (<<louable,
digne d'eloge»). En fait, en toute rigueur, on pourra~t avoir laidoztagarri.

V. 178. ·debriarequi. Forme souletine de deabru: debru. .
gachouaq. Ou le'i de la diphtongue, s'est dissous dans la palatale suivante. Notons que
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179. othoi<;en <;utiet·
attentione Egui<;ie
Nourq c;ien arimaq
Salva jt~a<;ie

180. Seculacoz quita
Jdolen heresiaq
Eta adora jesus
goure Salva<;alia

181. Theadossa Eta compaigna
othoi En<;un ne<;a<;ie
gincouaren amoreeati
Beha <;aquistadie

182. hiletariq phistu c;en
Paseo Egunian
Eta publiqui aguertu
guero bihamenian

183. hameca apostoliaq
beit<;utian min<;atu
Evangeliouaren pheredica<;era
Ere bai manhatu.

184. Batheia Establitu <;ian
ordian phuntu berian
falta oroginaletiq chahatu
phuntu Berian

(179) atentione. nour sans marque d'agent hien que nous ayons l'auxiliaire transitif: jcacie.
(180) salvacaliaq que corrige BB, car le singulier s)impose ici.
(181) thodossa. compana.
(182) bistu. Bassco. publik (cf. V. 150). Byharemenian.
(183) aposstoliaq (qui confirme la confusion du V. 56). peredicacera. Beycutian pour Ere bai au 4eme

verso
(184) puntu (2 fois). oryginaletik corrigeant BB. chatu que rectifie BB. (ct V. 189). 4eme vers: ordian

puntu Berian, comme le second. '

l'adjectif est place derriere le substantif, alors que gaxo se caracterise par le fait qu'il puisse le
,prec«;eder: gaxo haurra. (Larrasquet).

V. 179. othoifen. Le participe souletin est othoitu et non ot(h)oiztu, derive de othoi (et non
othoitz; ronc. OtOl).

"jtfape. -za- Imp. 5'6. etzatzie (Gez'e). (h)itzatzie (Larrasquet); cf. V. 18.
V. 181. othoi. Probahlement au 'depart radical de othoitu, qui s'est fige en interjection.
caquistadie. - di -. Imper. 5'1. Inchauspe et Geze donnent deux formes: zakitzade et

zakiztade. Sur la var. en ie, cf. aussi V. 58 et 128.
V. 182. phistu. Forme souletine (et BN) de biztu (Lei~arraga,et le mss. BN) qui provient de

bizi. L'evolution de l'occlusive initiale ne surprend pas en souletin OU le cas est nous l'avons
note frequent. Peut-etre y a t-il influence de l'entourage consonnantique, se demande Michele­
na (FHV, p. 242): «afinidad entre sibilantes africadas, fuertes, y oclusivas sordas». En tout etat
de cause BN semblerait montrer que le souletin a eu les deux versions coexistantes.

pasco. Meme phenomene que ci-dessus, chacun des manuscrits ayant une initiale differente.
11 semblerait que pour certains termes l'evolution du souletin en ce domaine soit assez recente.
Geze et Larrasquet ont bdzko. '

bihamenian. byharemenian (BN). Geze: biharamen. Larrasquet: bihdmen.
La forme contractee resulte de l'amuissement du r, ce qui montre hien qu'il s'agissait d'un r

doux et que le biharr actuel avait une r simple en finale auparavant. Le compose se retrouve
mieux dans la forme commune bi(h)aramun < ~·bi(h)aregun, par l'intermediaire de ::-bi(h)are-
bun (Michelena, FHV, p. 335). . .

V. 184. Tous les versets du Pape, et celui-ci en particulier, sont caracteristiques de la
technique des pastoraliers qui font correspondre un enonce achaque couple assonance, avec
une coupure qui correspond generalement aune coupure syntagmatique tres nette. Lorsque,
comme dans ce verset, la seconde partie de chacun des membres du couple (les 2e et 4e vers) se
trouve etre «vide» du point de vue du message, le pastoralier procede ason «remplissage», en
e:tyant recours ades elements «chevilles», generalement adverbiaux temporels. La repetition ici
de phuntu berian montre la desinvolture dont font preuve Ies pastoraliers) quant al'etablisse­
ment des assonances.
. phuntu berian. Contrairement ace que nous avons vu plus haut, (V. 103, 139), dans cette
expression ber- est post-pose.
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185. Bellarico <;ira
apostolu Saintiaren guisa
hareq <;ian benedicatu
Etahareq <;ian arguitu

theadossa

186. ~ellarico nu~u jauna
<;elietaco gincoua
othoi E'n~un E~a~u

Ene Botz tristia

187. hitz Emaiten dei<;ut
Khiristi leguian jartera

B. OYHAR<;ABAL

Mahometen falxuqueriaren
Seculacoz quita~era

188.6 helas Ginco Puissanta
ororen creia~alia

othoi Eman E~ada~ut
~oure beneditione Saintia

adolsa

189. adrian aita Saintia
orai Batheia guit<;a~u

gra<;iasco houras
othoi chaha guit~a~u

(185) 1er vers: jar Cittie Belhariko. aposstolu. Santin pour Saintiaren. 3eme et 4eme vers: harek
Cicen Benedika I Eta parca Cien ogena, que l'on preferera aBB: l'assonance est preservee.

Rubrique BN: jar belhariko Lombartak oro Thedossa minca. (Dans BB, tout le monde. est agenoux
depuis le V. 152). D'apres les indications des ruhriques, en fait de Lombards, it n'y a que Theadosa qui soit
presente sur scene. Il est probable que son frere aldegisa et la jeune fille Isabeau ont ete oublies par le
copiste, soit ala rubrique V. 123, soit V. 152 comme dans BB. Ceci est confirme par les pluriels du V. 185.

(186) belhariko. naucu pour nUfu (soit egon et non izan). Bozs pour botz.
(187) Ce verset, et les 18 suivants, sont d'une main differente. 11 ne semble p,as que ce soit la meme

ecriture que celle des versets 123-135; par contre, on l'identifie assez hien acelle du prologue (V. infra.).
derifut. leguiaren, hartcera. Bahoumeten falxukerien.

(188) ginco corrigeant l'erreur de BB. creacalia. efadafu sans le t redondant. Bendictione (cf. V. 195).
(189) adrien. Nous avons hien chaha confirmant l'erreur de V. 184; il est vrai que le copiste n'est plus

le meme (il indique le t des affriquees et ecrit saintia et non santia).

V. 185. santiaren. santin (BN). cf. V. 125. et 130.
2e et 3e vers BB. hareq doit etre compris comme le Christ. BN a lui prefere des formes

subjonctives qui s'integrent mieux.
Cicen est za. Subj. Pr. 3.5'. zitzen.
ogena. Larrasquet et Geze ne font pas figurer I'aspiree initiale, contrairement aLei~arraga.

La forme occidentale est hobena (Axular) et il, faut peut etre faire remonter la difference a
I'emprunt probable qui se rattacherait alat. offendere (Mich. p. 266).

botz. Ici i1 s'agit du substantif «voix», et non de I'adjectif «joyeux» (Larrasquet). On a hien
o et non u contrairement au bearn. bouts. La graphie de BN provient peut-etre de la succession
-tz + t-: botz tristia.

V. 187. denfut (BN). deifut (BB). La variante graphique resultant du -r- introduit dans la
forme verbale est assez frequente. Etxahun utilisait indifferemment les deux graphies selon les
besoins de la metrique: Haritschelhar (1969: 418) cite ces deux vers de la strophe 24 de
Etxahunen bizitziaren khantoria: H ogeita hirour denin gin censtan hounac / Ossabac hilcera­
coun, eman guei ceistanac.

- En fait on est en presence de 3 types de formes: dereizut, deizut, derizut. Pour cette
derniere, il sembleiait qu'elle soit reconsttuite apartir de deizut en raison de la metrique. On a
ainsi des juran dans c,ertaines chansons souletines. Ainsi Xorittua nuat hua. Espaiialat juraite­
ko (1er couplet), juraitian 2e couplet (Kantu, kanta, ... p. 125).

V. 188. Ecadafu(t). -za-. Imper. 5.3.1. Inchauspe: izadazu.
V. 189. guitfafu. -za-. Imp. 5.4. Inchauspe: gitzatzu. chaha. Radical verbal de xahtitu,

lui meme derive de xahu. Ni Larrasquet ni Geze ne donnent Paffriquee al'initiale, contraire­
ment au haut nave txau, txautu. Sans doute < lata sanus.
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190. Voto Eguiten di~ugu

~oure adorat~eco

etajdola falxien
Seculacoz quita~eco

191. c;oure hougnetara jauna
Errendatc;en gutuc;u
Eta C;oure Erranetan fedia
oroq Ec;arten dic;ugu

guelon

192. Goure jaun aita Saintia
Batheia guit~ac;u

Gra~iazco divinouan
Jarri nahi gutuc;u

193. adrian goure aita
Emagu~u Arguia
C;oure Escu Saintutiq
Berhala Batheya

aita Saintia

194. Batheia~en ~utiet

Lombardiaco populia
Ayta Seme eta Espiritu Saintiaz
C;iratequie arguitiaq

195. Remestia E~ac;ie

C;elietaco Gincoua
C;eren Eman deic;ien
Bere Beneditione Saintia

196. ~harlemaigna behar duc;u
Theadossa Espousatu
C;eren j~an beita h.eben
presentian Batheiatu

197. Accord Bac;iradie
Orai ~ie.n artian
Esta difilcutateriq
Batere leguian

(190) Identique. quitatceco) avee marque de l'affriquee. .
(191) hoingnetara. Eendatcen (ineenain). ora avee omission de la marque d'ergatif.
Rubrique BN. Vorada minca et non guelon.
(192) A nouveau saintia. graciazco bidian preferable ou divinouan de BB. guntukefu pour gutufu.
(193) adrien (Bassagaix transerit plut6t Adrin, Adrian. Saintuti.
Rubrique BN: Chuti adrien minca: le Pape est done demeure assis tout au long de cette scene,

c'est-a-dire qu'il s'asseyait apres avoir declame ehaque des versets. ,
(194) Spiritu. Cirateye.
(195) benedietionne (qui eorrige V. 188).
Rubrique BN: ordin ora chuti adrien jar eta minca. Apres la eeremonie du bapteme, on revient au rite

habitue!'
(196) charlemagne. Theodose.
(197) diffilcutatic eorrige par BB.

v. 190. Voto. Larrasquet, b6to. Emprunt esp. voto «voeu».
V. 191. hougnetara. Adlatif plur. sur huii. (Larrasquet). BN a ici la forme hoin qui restitue

le modele originel. '. .
V. 192.. grafiazco divinouan (bidian BN)~ La version BB n'est guere satisfaisante puisqu'­

elle ne comporte pas de substantif, grazia se trouvant adjectiviser par l'adjonction de -ko sur le
mecliatJif. BN est plus satisfaisant acet egard, mais si l'on suppose «dans le chemin de la grace»,
nOllS devrions avoir non la forme -zko, mais le complement en -(ra)ko.

guntukefu (BN). -iza-. Cond. Pr. 4. (Alloc. vouv.). Inchauspe: ginate(ke) / guntukezu. 11
n'y a pas confusion avec -du- Cond. Pr. 4.3. qui serait: gunuke / ginikezu, non plus -iza-.
Futur 4.: g~rate(ke) / gutukezu.

V. 193. Escu Saintutiq. Notons ·l'elatif avaleur d'instrumental.
V. 194. futiet. Malgre un vocatif grammaticalement sing. populia on a 1.5'.
ciratequie. cirateye (BN).-iza- Futur. 2. 5'. Inchauspe: zirateye~ Geze ajoute: ziratekeye ..
V. 195. deicien. -du-. Pr. 3.3.5'. + -n conjonctif. Le conjonctif en composition avec zeren

introduisait la proposition causale. On aurait pu avoir beit-. (cf. V. 157 et par ex. V. suivant).
V. 197. difilkutaterik, diffilcutatic (BN). BN a pris la forme bearnaise: difficultat. Les deux

versions ont anticipe le 1. .
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fharlemaigna

198. Desseignetan jin '$irade araus
Enequi Escon~eco
Bay eta fran'$iaco
Erreguigna j~ateco

199. c;u Batheiac;en bac;inen
Ene hitc;a Emaniq duc;u
Eta Ezta jagoity
ic;anen retratatu

200. Desseing hori anderia
aspaldian nic;un hartu
Khiristic;en bac;inen
Behar c;untudala Espousatu

201. Desseing hortan nuc;u ni
<;ourequi Esconceco.
Mundu hountan algarrequi
Bay eta Bic;ic;eco

B. OYHARGABAL

202. Eta c;ouria hala Baliz
arras content nunduquec;u
<;eren c;ourequy icatia
hanbat beitut desiratu

theadossa

203. <;oure Borontatia icousiriq
Ec;in c;utut refusatc;en
<;eren c;oure moyanez beitut
hanix grac;ia 0 btenic;en_

204. Ec;agutc;en dit leguia
Khiristien Vertutia
bai eta laidatc;en
c;ieq duc;ien gincoua

205. c;uq plazer duc;una
<;harlemaigna dit Eguinen
plazer duc;unian guirade
guero Espousaturen

Rubrique BN: charlemagne aban~a eta escuti lot theodosan. Charlemagne etait assis, 'Xbeadosa a
genoux. Apres le bapteme tOllS se sont leves. Ch. s'avance vers sa future epouse et lui prend la main.

(198) Dessegnetan. .
(199) Bathayatcen.
(200) dessein. Madame pour anderia. Christitcen.
(201) Dessein. hontan. bicitceco.
(202) erras. conten. hambat.
(203) boronthatia. jkhoussiric. obtenitcen.
(204) Christin. verthutia. bayetare.
(205) Charlemagne. A partir de ce verset, nOllS retrouvons l'ecriture de Bassagaix.
Rubrique BN: Charlemagne aban~a ayta santya aycinala theodossa Escuky har Charlemagnak minca.

Les deux fiances avancent vers le Pape se tenant par la main.

V. 199. baf;inen. Suppositif, -iza-, passe 5. Le suppositif s'ajoute a l'auxiliaire passe, l'hypo­
these introduite a ete realisee effectivement, et nous sommes dans le reel, hien que la forme
gerondive implique que le locuteur se situe avant l'accomplissement, la consecutive ne para'it
pas realisee: «vous avez ma parole donnee». 11 y a la un desequilihre (cf. OppOSe V. 200).

jagoity. Non porte par Larrasquet. Geze traduit «jamais». Azkue porte «dorenavant», mais
ajoute que jagoiti a exactement la signification du mot fran~ais «jamais» dans ses deux affirma­
tions affirmative et negative: «toujours jamais (l~t.), jamais plus (lit.)>>. ns'agit d'un compose ja
+ goiti. cf. bearn. ja «deja», esp. ya, provenant du-lata jam «tout de suite» precedent un verbe
au futur ou au present. . .

V. 202. hanbat. hambat. Larrasquet a hambat, l'accent pouvant etre sur -bat ou ham-.
Compose han + bat, qui correspond au hainbeste du V. 118. Larrasquet ne fait pas appara'itre
la diphtongue, [hambat]. Curieusement ille defill.lt comme adverbe semi-negatif «guere)). Ce
n'est evidemment pas le cas ici.

V. 203. Ep-n. Tres frequemment employe dans ies pastorales pour indiquer l'impossibilite;
le plus souvent au present avec le verbe en -t(z)en. Ezin parait l'equivalent de 'ez + ahal, et ne
marque pas la seule impossibilite physique, mais morale aussi comme ici. Voir V. 242.

V. 204. vertutea. BN restit.ue l'aspiree en principe reguliere sur berthute.
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~harlemaigna

206. adrian ,aita Saintia
Espousa gu'it~a~u

goure artian orai
gu accort gutuc;u

Aita Saintia

207. abiat~en n~tc;ai<;ie arren
orai ~ien Espousat~era

Sacramentu handiren
Gier Emaitera

BN VII. Belharika Cittie byak
Espousatu jcateko
sacramentu handy horen
oray Recebyceko

Jracour Libria

208. E<;ar E~o~u Erhastuna
Esquuneco laur den Erhian
houra Eran nahi beita
Erhi analariouan

E~ar Erhastuna iracour libria

(206) adrin. santya. arcort.
Rubrique BN: ay~a santya chuty eta minca.
(207) Absent de BN. '
Rubrique BN: Belhariko jar jra-coui· luburin.
(208) eskunek avec encore omission de la voyelle en finale. Pour laur den, cf. V. 10 ordinal de bi dans

BN. Plutot anulariouan.
Rubrique BN: jracour ordin ayta santik, sans autre indication.

v. 206. accort. arcort (BN). Emprunt au bearnais acord, arcord. Le d final bearnais note
sourd (t) derriere v6yelle, mais s'amult apres r. Ni Geze, ni Larrasquet, ni Lhande, ni Azkue
ne donnent le terme, pourtant assez employe, y comprishors de la Soule.

BN VII. espousatu jcateko. La forme gerondive de izan est toujours en -ate, comme edan,
contrairement aukhen, eman, igan.

Rubrique BN. luburin. Larrasquet a bien luburu (lat. librum), ici contraction pour l'inessif
singulier en ~an-. BB a libria (Geze: libru).

irakour. Le souletin a garde le u devant rr (Larrasquet: irakurreaz), ce qui est inhabituel.
Geze parlait ason sujet de u embarrassant, et proposait deux explications: soit une influence
de erakutsi (Elements, p. 43), soit un ancien r simple, la forme irakurri (concurrente en Soule
de irakurtu) ayant ete reconstruite tardivement par analogie (p. 229). S'agissant tres certaine­
ment d'une forme factitive, i1 faudrait peut etre envisager un radical simple en -ur, des modifi­
cations sur la consonne finale etant intervenues ensuite sur la forme derivee. L'existence d'un
ancien r simple semble corroboree par le iakurezin que donne Larrasquet a cote de iraku­
rreraz.

V. 208. Esquuneko. Geze: eskuii. ( < eskuin < esku on). La' bague est dans la main droite
suivant l'habitude espagnole. On peut comparer avec le verset de Roland (mss. Heguiaphal):
fauna ezar izozu erhaztuna / Usatzen dian lekhian / Ichkereko eskian / Erhi chipien kha-ntuko
erhian.

/aur den. On retrouve l'ordinal deja rencontre au V. 10-BN. L'interpretation presentee plus
haut de da + conjonctif, et qui fut celle de Haritschelhar dans son commentaire du poeme
d'Etxahun parait confirmee par cette graphie OU /aur et den sont separes.

erhi analariouan. Bearn. anere, esp. anular. 11 semble que l'on soit plus pres du late
an(n)ularius.

Poutquoi le pastoralier precise-t-illaur den erhia? Gavel (BMB, 1931, p. 99 suiv.) avait
remarque «qu'il est assez difficile d'obtenir une liste complete des noms des doigts chez les
Basques d'une region donnee: tout le monde connait le nom du pouce et celui du petit doigt,
mais pour les autres doigts, .ies personnes qui parlent le mieux le basque se trouvent souvent
embarassees». Et it proposait ensuite une liste relevee aTardets; dans laquelle l'annulaire etait
precisement designe e(r)haztun-e(r)hia. (En note, il indiquait un mot apparemment oublie:
erkhuia). Le fait de parler de «quatrieme doigt» pour l'annulaire, rappelle cette habitude des
basques de compter a l'aide des doigts observee par Gavel dans cet article. En principe,
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209. Eman E~o~u Esquia
C;ien fediaren Pian
Junta~en du~ielariq

Espaus calitatian

Eman Esquiaq

Aita Saintia

210. Alla Jaun anderiaq
orai ~iradie Espousaturiq
desirat~en dei~iet i~an ~itaien

Gincouaren gra~ian unituriq

Oro chuty

B. OYHAR<;ABAL

,harlemaigna m.

211. ala Jaunaq Esteiaq
behardie marcatu
fran~iaca Eresauman
orotan publicatu

212. Eta Ezteietan aray
Bertan libertitu
Dan~abat ere arai
Eman Behar duquegu

heda mahaigna oroq Jan.

Jalquy Satan M.

(209) ldentique.
Rubrique BN: Eman Escuik ordin chuty Charlemagna. Iei, eomme plus haut et souvent dans les

rubriques amu"issement de a (0 sur determinant plurie1).
(210) Absent dans BN.
(211) BN ne eorrige pas BB et laisse Esteyak, malgre le die. Eresoman.
(212) Berthan. Pas de ere. dugu all ler degree _
Rubrique BN: Pas d'indication quant au repas dans BN. Nous avons seulement Bara Charlemagna.

BN reprend aussitot sur V. 221 qu'il fait dire aCharlemagne. La satanerie ne figure pas, non plus que
l'intervention de la Reine Berthe qui la suit. ·

remarquait-il on commence par le pouce, mais certains le font en partant du petit doigt. S.
Palay note d'ailleurs que l'une des appellations de ce doigt en bearnais est segoutin .pOUf
segoundin (second), alors que l'un des noms de l'index est dit segoun.

V. 209. pian. pe a l'inessif (sing.). Ici avec le genitif pOSSe 11' s'agit d'un element apparente a
behe(re), (Villasante, Palabras v.c.d. p. 116), pouvant se suffixer directement sur un terme
parfois: lurpe, itzalpe, etc..., et meme apparaitre comme substantif pia duk bethi flakientako
(Larrasquet). Auparavant sans doute utilise en composition avec le mediatif, il -a donne
naissance aazpi qui s'est autonomise. (cf. le ezkero: -ez + gero outre-Bidassoa). Lei<;arraga
dans son dictionnaire parte: azpi4n: pian; il est vrai que pour ichterra il donne soul. azpia.

]untacen. Bearn. junta. Curieusement ici avec l'auxiliaire transitif. Peut etre s'agit-il du
reflexif basque, ou algar, aurait ete omis?

V. 210. citaien. -di- Subj. pr. 5'. Inchauspe: ziteyen. Larrasquet: zitien. .
V. 211. die. Sur le sens on atteIldrait dira apres Esteiaq. die formellement est -du-. Pr. 6.3.:

die au neutre (die au tut. masc., exclus en principe ici). On devrait avoir esteiek avec ergatif, la
construction al'ergatif avec behar etant reguliere en souletin malgre une phrase complement
passive. Cf. V.42, 326, 1345~ .

ezteiak. Toujours au pluriel. Michelena (FHV, p. 494) Yvoit un compose ezt + jei,' ezt­
pouvantresulter d)un:~:'beztaanterieur au besta actuel; cf. Biscayen: eztegu < ezt + egun. Le
1er element semble n~~apmoins apparente a celui de ezkuntu, eskondu.

marcatu. On supp~s~ra qu'il s'agit ici de «transcrire, inscrire officiellement» (sur les' re­
gistres), ce qui suppos,e'q~'ezteiakest utilise improprement. marka est souvent employe pour
designer certaines formalites juridiques, et peut designer le «sceau», le «timbre fiscal»: papel
markatua, etc... Cet usage 'a sans doute pour origine le late med. OU marcare et marca des le
XlIe s.sont employes pour «saisir», «faire une saisie», (Bloch et Von Wartburg). Si le mariage
n'etait p.as deja effectue on songerait aux formalites prealables. Le publicatu rappelle la publi­
cation des bans. Peut etre s'agit-il de cela, le pastoralier ayant neglige cette anachronie.

V. 212. ezteietan. 11 s'agit bien ici des «noces».
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213. alle theadosa Malerousa
quitatu dun goure leguia
Bena hitz Emaiten derignat
orano Doluturen <;agnala

214. Eztun Es E<;agu~en

~harlemaignaErreguia
hori dun gui~oun falxia eta
urgulus Bethia

215. ieousiren dun orano
~er c;aigna heltueo
eharlemaignaq behai
ferafoutre ut~ieo.

humolt Jaiqui m.

216. qhen ady hebetiq insolenta
insolenc;ias betia
Eta Sar Bertan
Jferniaren Erdiala

217. hiq Eztuq gutan uqhenen
bathere photereriq
apartadi moustra itchousia
orai bertan hebetiq

Espataz Jo Satan eta Escapa Satan
orrouaz

duquegu. -du-. Futur. 4.3. Le -ke m3rque le futur en souletin plus qu'une valeur conjectu.."
rale: «sans doute», «probablement». Lhtf doit etre traduite: «Nous devrons maintenant don.,.
ner une danse». '

berthan (BN). On y verra une mauva.is~graphie s'agissant du suf. inessif sur ber-; cf. V. 5.
Rubrique. heda mahaigna, «dressef la. table». Dans les pastorales les elements de decor

sont reduits au strict minimum. Lorsqu'U s'agit d'un repas on fait dresser une table et on
amene quelques boissons pour symboli~~r la ceremonie. Ces accessoires sont amenes par des
«servantes», deux ou trois jeunes filles, qui servent, balayent, et disposent les elements de
decor de certaines scenes: draps, chaise&, ~tc ...

V. 213. Malerousa. Adjectif correspondant amalur. (bearn. malerous, malurous).
derignat. Voir V. 111. fagnala. -iza~. Pr. 3.2·. + la completif. Voir V. 215.
y. 214. Urgulus. Le souletin a les deux variantes pour la liquide: urgulu (Larrasquet),

urgullit (Geze).
V. 215. orano. Derive de orai, orana p'a pas de palatale. Comp. beno, bena.
faigna. -iza-. Pr. 3.2' + -n (conjonctif) qui est amult (les a sont nasalises). Cette chute du-n

est reguliere dans les formes tutoyees, ~lJftQut en Basse-Soule. Elle affecte tant le -n du relatif
comme ici, que celui du passe: par ex. ~~ V! 1060: nia pour nian (forme tutoyee de nian), qu~
celui du subj. V. 1291. On ne peut done ~tablir une identification avec ce qui se passe en
haut-nav. meridional OU les formes du pa:~~e n'ont pas de -n final, ce demier n'apparaissant que
dans les formes relativisees: «En el pasadq q~ indicativo de las Qraciones principales, el verbo
auxiliar se encuentra sistematicamente sin la n final (...). Aparece, en camblo, dicha n cuando la
forma verbal se halla. en las oraciones s\lbo~dinadas». Quan Apecechea Perurena. Preface de
Doetrina christioaren cathechima de J. Lizarraga, p. 21). ,

On releve les futurs en -ko, rares dans.l~ p~storale; l'assonance ici n'explique rien puisque
on aurait pu avoir les deux participes flJ~urs ~n -ren~ Voir idem. V. 224.

V. 217. bathere. (V. idem 107).
photereriq. Aspiration sur I'oCGlu~iye ini~!~l~, contrairement a bothere de Lei~arraga e~

Dechepare. .
apartadi. Contraction aparta + a4i. ~earn~ a,partar «doter», «mettre a l'ecart». Sur ~"

contraction, voir aussi V. 120.
moustra. Bearn. moustre. (e final ~ 4- ~~¥~9~9gique, prononce 0 d'oux, Lespy, p. 248).,
Rubrique BN. orrouaz. -a organjqU,e,A.ll ~~~~ propre designe «braiement de Pane» (L~-:

rrasquet). Geze donne orroa sans indif~t~on g~ J.~ f~rmeture de o.
Comme on peut le constater, l'interventiop .g..~ Satan a un caractere premonitoire, c~r

Theadosa sera effectivement repudiee. Ces interventions sont 'ambigues; parfois elles sont
«entendues» par les personnages comme c'est le ~as ici, puisque Hunolt chass.e Satan; d'autres
fois, eUes sont totalement exterieures al'action,et uniquement destinees aux spectateurs.
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humolt

218. Baliatil <;aiq malerousa
Jalqui behiz hebety
E~y bestela icousiren ian
Bertan beste aireriq

Berta Dama

219. alIa Egun aldy Ederra
Eta Egun aldy Desiratia
Gincouaq Eman die~a<;iela

Bere Beneditione Saintia

220. adrian c.;oure hountar<;unaz
hanix <;utut remestia<;en

B. OYHAR<;ABAL

guq merechi gabetarlq
phena handy haur hartu ·du<;un

221. Besta oroq Beitie
Bere finimentia
guitian gente hounaq
hebetiq orai retira

azmon

222. Sjra pharcatu behar dei ta<;ut
othoi libertatia
Ene jaureguialat jouaiteco
hartu dit deliberationia

(221) Badie. 4eme vers: Bertan Retyra.
Ce vers dit par Charlemagne termine la premiere partie de la pastorale dans BN qui reprend au V. 230

avec Aygalon. Les 9 versets suivants n'y figurent done pas.
R~brique BN: Pas ~e mention de Sat~~ evidemment. L~entree des Sar.rasins sur le scene (jalqui

sarraSLen compana) est tres semblable. Identlte des personnages. Dans RN aUSSl, Erreguia (= Aygolan) jar.
Faragus pour Ferragus eette .variante etant tres regul~ere nous ne la noterons plus. ,

V. 218. ,aiq. -iza-. Pr. 3.2. Baliatu est souvent utilise a l'intransitif datif. La traduction
exacte serait «il t'a ete profitable)).

hebety. Contrairement aV. 216 et 217, on a la forme sans -k dans le meme contexte, malgre
le riq du 4e verso

aireriq. Larrasquet donne aide, mais Geze aire.
icousiren ian. -du- pass. 2.3. (hian). Ici le futur du passe a valeur de conditionnel comme

souvent dans les formes periphrastiques. ·Cf. V. 131. Pour ihan voir V. 1350 et 1356.
V. 219. egun aldy. Le compose signifie generalement «temps)) (Lhande): eguraldi. Ici, il ne

semble pas que l'on se refere au temps athmospherique.
diefaciela. -za-. subj. Pr. 3.3.5' + -la (compI. avaleur imperative). Geze porte les deux

formes: bizazie, dizaziela. Inchauspe egalement (avec bizazie).
V. 220. gabetariq. gabe resulte probablement d'u~e metathese de bage, -a (bisc. guip.

ronc.): Dechepare a bagueric, gaberic la plus souvent et aussi gabetaric, deux fois il prend le
partitif: gaberik (cf. bisc. ba(ga)rik), ou le suffixe d'elatif indef. -tarik. Le baga originel semble
relie abat, ou abai, -ga, (-ka) ayant valeur de privatif.

dUfun. Le conjonctif est inattendu, en l'absence de la particule introductive ezen ou zeren.
L'assonance n'est pas respectee; amoins que la nasale ne compte comme assonance?

V. 221. b~itie. badie (BN). Notons l'ergatif pluriel avec besta orok (<<toutes Ies fetes», et
non «toute fete)>>. R. Lafon (<<La langue de B. Dechepare», p. 15) disait a propos de oro
adjectif: «le substantif qu'il suit peut etre au nominatif indefini suivant la regIe generale, ou au
meme cas que lui, mais du pluriel, non de l'indefini: (... ) gifon oroc «tout homme» avec une ala
3e pers. active du singulier; berce nacione oroc, «toutes Ies autres nations»), avec un verbe ala 3e
pers. active du plurieh). Voir cependant V. 260.

V. 222. deita,ut.-dft-. ·Pr. 5.3.3. Avec -t final pleonastique comme souvent en souletin. 11
tombe necessairement.:dans les formes relativisees, cf. V. 45 et 236.

jaureguialat. jaureg~i :resulterait d'un compose sur jaun + tegi (Vinson, RIEV, 1920. p. 6)
tout comme jauretexe de jaun + etxe. Le passage de nfinal de 1er element ar dans les composes
est frequent (tous les noms propres en oi(h)ar- < oi(h)an). Gavel pensait (Elements p. 217,
270-71) que le n disparaissait et que r apparaissait pour eviter le hiatus. La simple substitution
est plus probable, puisque lorsque Ies seconds elements du compose sont ainitiaIe consonnan-
tiques, r apparalt tout de meme. .
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223. Gounbait Egunen burian
ut~ulico nu~u

Eta Artehountan orori
Ossagarrihounbat Desirat~en di~ut

Jngoity Errouman
Nit~az Araincuradutu~u

Bertha Dama

269

224. Bihar goi~an nu~u

Pariseriq Partituco
Eta Et<;i Araxeco
Montaban Sartuco

aita Saintia

225. compagna admirablia .
Niq Ere behar dut partltu

226. Monseigneur behardi~ugu
orai hebetiq retiratu
Eta bihar goi~an Boturan
Behar duque<;u partitu

retira oro ]alquy Satan m.

V. 223. artehountan. arte est ici substantif. Notons l'utilisation de hountan pour designer
une periode a venir.

osagarri. Le suffixe -garri qui se greffe sur le radical verbal donne surtout naissance ~ des
adjectifs, ou bien a des substantifs designant un agent. Avec .osagarri il a pourtant valeur de
substantif designant l'etat. Ici, donc, «sante», provenant sans doute de osagarri au sens de
«remede», (Oih. Prov.. 94). Le verbe osatu resulte de oso «entier», utilise au sens medical des
Lei~arraga: oso diradenek eztute medikuren beharrik (Marc. 11-17). Mais en souletin, d'apres
Larrasquet, ce sens a disparu et osatu signifie uniquement «chatrer», par un de ces c'-lrieux
transferts de signifie qui se produisent parfois. Le compose osagdrri a garde cependant sa
va-leur propre en souletin, malgre le glissement semantique du radical. Sur -garri voir aussi V.
1169.

V. 224. goifan. Forme souletine de l'inessif sur goiz «matinee». Le souletin distingue
goizan, «ce matin», bihar goizan «demain matin», et goizian «le matin». Etxahun: hil behar­
cien goician (Complainte Heguilus. Str. 2. L'oeuvre poetique, p. 624): «Le matin Oll ils devaient
mourir». Dans St ]ulien (p. 92): goifanco Ifarra «Etoile du matin». La forme en -zan est
probablement la plus ancienne. Elle a survecu dans certains emplois precis, cf. etxen / etxian.
Faut-il supposer un ancien :ZOgoiza qui expliquerait le -z final, et non l'affriquee dans la forme
usuelle ? Ou est-ce l'instrumental?

araxeco. -ko destinatif sur arrats, «soir». Trad. litt. «Et pour demain soir, je rentrerai a
Montauban».

Dans ce verset on trouve une illustration d'une observation qu'E. Lewy avait faite apropos
de Dechepare: il soulignait que lorsque deux propositions etaient coordonnees avec eta et que
la premiere· avait une forme' personnelle dans la seconde le verbe auxiliaire etait systematique­
ment supprime (RIEV, XXV, p. 230, cite ici d'apres Lafon). C'est le cas presentement. Toute­
fois ainsi que le montrent le verset precedent et le suivant il ne.. s'agit pas d'une obligation. R.
Lafon avait d'ailleurs nuance l'appreciation le Le-wy en la completant: il constatait chez Deche­
pare «une forte tendance a employer une forme verbale non personnelle, sans auxiliaire, dans
une proposition unie a la precedente par eta, ez etare, ou bay, mais il ajoutait en citant des
contreexemples: «on n'en peut degager une regIe ferme». (<<La langue de B. Dechep...» p. 26).
Voir une illustration de cette tendance aux V. 158 - 161, et 336,.337.

V. 225. ]ngoity. «Deja, a present, a cette heure, dorenavant». Compose du type de jagoiti,
avec probablement hebe(n) en premier element, (Larrasquet). cf. nav. lab. hemendik goiti. cf.
257.

Araincura. Geze donne arrancura. L.arrasquet ne le mentionne pas. Le i para"it etre une
surcorrection car il n'y a aucune raison de palataliser. lata pop. rancura,. esp. anc. rancura,
bearn. A rrancure . Lei~arraga avait arrangura comme equivalent soul. de artha. .

V. 226. boturan. Simple pris sur le fr. voiture, avec -0- pour -wa-; cf. bola, «voila».
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227. Bourra Diable
Ger pouticoua ~en cabalier houra
Enne E~urretaco Erhauxa
Ai~atu dereit ounxa

228. Bena balin badu malleurra
Berris Enne recontra~eco

Biscarrian har Eta
Jfernian Dut lantatuco

229. Eta guero E~arico dut han
lu~iferren Saihexian

B. OYHARCABAL

hoxaren langeriq
Estuquian lecquian

Jalqui Sarrasiaq, mariila, Denisa, boli­
gant, ferragus, aygalon asquena Jar Sa­
tan retira

Aygalon

230. Gentehounaq En~un dut
hanix berri indiferentiq
Gin Gait Enni berribat
Gazcognaco aldetiq

(230) gn~e, erreur de copiste. Encudut, egalement. hanis bery jndifrentyk. eny. berybat. gaszconarako
gantytik.

V. 227. pouticoua. Avec l'article derriere le pronom interrogatif, ce qui marque l'exclama­
tion. La forme normale est muthiko (Geze) (cf. V. 1696° en annexe), le p ayant ici une valeur
expressive. muthiko est le derive diminutif de muthil, muthilko (Lei~arraga), avec reduction du
I. L'harmonisation de mithil n'a done ·pas eu lieu sur la forme derivee en -ko.

ecurretaco. ezur. Sans l'aspiree al'initiale en souletin.
erhautsa. Avec r fort qui demeure, contrairement au"r doux qui s'amuit "devant h comme

devant une voyelle: o(r)hit, e(r)hi, mais erhauts (Larrasquet).
L'accent est sur le deuxieme element: erhauts, le 2e element du compose etant accentue erre

+ hauts. Curieusement en souletin comme en nav.labourdin, il y a eu inversion des sens: hauts
(<<poussiere») signifie «cendre», et erhauts (<<poussiere brfilee») signifie «poussiere, poudre».

aizatu. Larrasquet donne «ventiler, vanner» suivant aize sans aspiree en souletin.
bourra diable. L'expression est bearnai~e selon toutes les apparences: bearn. diable. Elle

n'est pas mentionnee par Palay et Lespy. 11 ne semble pas que l'on ait bourrou, «ane». Peut­
etre bourre «poil grossier des betes», dont Palay note divers emplois dans le langage familier:
«de quelqu'un qui a re~u une peignee on dit (...): que l'an segoudt la bourre, (...) que l'an tirat
la bourre». Le sens du verset s'accommoderait bien de cette acception, mais guere la forme de
l'expression. Celle ci est d'ailleurs attestee dans d'autres pastorales. Ainsi dans St ]ulien (p. 48}
a-t-on dans la houche de Satan: Bourra diablo I Banoua hebeticq.

V. 228. malleurra. Deja sous cette graphie au V. 93. (On avait aussi bonneura au V. 101).
Larrasquet a malur (comme Geze), bearn. malur.

On voit hien dans I'onhographe l'influence du modele fran~ais, peut-etre sur-corrigee en
raison de l'orthographe bearn. OU -Ih- vaut mouillure. Ceci expliquerait aussi peut-etre la
reticence aecrire Ih dans des termes comme alhaba, zilhar, belhaurika, etc... (voir V. 114 et
1248 et opp_ par ex. 1085). Etxahun ecrivait malurra (<<Miindian malerusik», strop. 6.
L'Oeuvre poet... p. 80).

berriz. Le souletin eontrairement au lab. repugne amettre l'affriquee sur des termes faisant
apparaitre le -z mediatif; cf. acote de berriz, -(la)koz, -nez.

V. 229. langeriq; cf. V. 120 avec la variante en d.
Estuquian. Ez + -du- fut. 3.3. + n (conjonctif).
hoxaren. x note Itsl en principe, mais plutot que hots, bruit, on lira hotz.
lecquian. lekhu - a - n. cqu transcrit generalement l'aspiree.
V. 230. indiferentiq. Partitif sur un syntagme. determine par hanitx (ce qui equivaut aune

apposition). Sans doute en raison de I'assonance~ Ici indiferent a la valeur de «inquietant»,
«contrariant», «mauvais». Comp. avec V. 89, 26 d'une part, et V. 1074 d'autre part, pour le
subst. (in)diferentzia. Voir aussi V.165.
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231. Gharlemaigna Puisjant dela
frant;iaco resouman
portiaq Gerratu. dutiela
garonaco ungurlan

232. Nahi dela Sartu
biharnon eta Nabaran
forteresaq Eraiqui dutiela
gascogna orota~'

233. Eta guero Nahi dutiela
Ene lurraq ora hartu

hayen attacat;era
behardugu phartitu

234. hox Emacie Bertan
Bordelera mementian
Attaca ahal ditcagun
montabaco hirian

235. Badut;ienez corageriq
bertan Erra~ie

Etxay haien goit~eco

fida Bat;iradie

(231) Charlemagna. puisandela. Resoman~ Ceratu dutiala. garona ungurunian.
(232) Sa-rrtu. Biarrnon. dutiala. gasconna (ou gascouna).
(233) ler vers: hantyk nahy diala malgre lurrak au pluriel. partytu.
(234) ataca ahal dicagun. Montaubaco.
(235) Eradacye avec la forme tripersonnelle active-dative. hayn et goyeko par erreur de copie.

gazcognaco aldetiq (BB). gazconarako gantytik (BN). BN utilise ici gainti comme subs. Le
complement est en -rako; contrairement aBB qui a le seul-ko. La formule est curieuse car le
mouvement est indique par -tik sur alde, d'autant qu'on a l'adlatif -ra; cf. idem. V. 380.

V. 231. puisjant. Malgre la graphie (idem V. 1035), nous avons une sourde. On note que
BN a puisandela, ala rencontre des deux occlusives. Voir V. 28. .

portiak. Sans doute pour «les ports». Larrasquet donne portu pour «port (de mer)>>; 'et
b6rtu pour «montagne».

·V. 232. sarrtu (BN). La graphie de BB, qui ri'a rien d'ailleurs ici d'exceptionnelle, rappelle
l'observation de Larrasquet dans son etude phonologique sur le 'souletin nord oriental. 11 avait
constate que la chute du r doux avait entraine l'adoucissement du r fort, sauf lorsque celui-ci se
trouvait entrave, c'est-a-dire devant une consonne occlusive. Rappelons que lorsqu'il est en­
trave, le trait fort-faible opposant Irl et Irrl se neutralise, et se realise fort. ezarte et jarte sont
identiques 'sur ce point, bien que l'on ait ezari et jarri. Ce phenomene ne se produit pas devant
-hi voir V. 227.

biharnon (BB). biarrnon (BN). Larrasquet a biarno. Lei~arraga donnait Bearnoco, et Tartas
Biarn?k al'er~atif. L~ presenc~ ~e h peut provenir d'une infl~enc~de bihar sur la grap~ie, mais
constltue aUSSl peut etre un resldu: late beneharnum. En bearnals, on a bear(n) et blare

Nabaran. Sa~guis 26. Nafar arnoa. Si Lei~arraga avait Nafarrof!" nos copies ont toujours la
forme romane. A remarquer que l'on parle de la Navarre comme si elle etait encore une. Le
terme de Basse Navarre n'apparaitra que plus loin dans le texte; cf. V. 440.

Selon ce verset Aygalon domine donc tant le Bearn que la Navarre. -
V. 233. dutiela BB. diala BN. BN est fautif avec un patient singulierdans l'auxiliaire,

malgre lurrak. Noter encore l'alternance '-ela, -ala, pour le completif.
V. 234." hox emacie. Avec la forme contracte de eman ezazie. Imp. 5'.3. Le compose hots

eman (Larrasquet donne hotsaman) 11'est employe pratiquement qu'a l'imperatif dans la pasto­
rale, pour signifier «allez». hots bruit au sens propre, est utilise comme interjection pour attirer
l'attention, et pour indiquer «allons», «c;a», «voyons», etc... (Lhande). En compose avec eman,
il signifie «conduire les boeufs, "les brebis», mais a l'imperatif garde 'ce sens d'«aller», de
«partir»; cf. otsemak guip., forme figee correspondant a «vamos nos».

V. 235. Erracie. Forme contracte de erran. Imp. 5'.3. BN fait prevaloir la forme triperson-
nelle: erradazie 5'.3.1. . ,

badupenez. Le ba- est affinnatif et la mise en relation avec errazie est fait par -nez: conj. +
ez qui peut etre analyse comme le mediatif, avec e epenthetique; cf. V. 64. On peut y voir aussi
un resultat de baduzien ala 'ez (Azkue, Moif. p. 373): variantes: -ntz (L.), -netz (BN, L), -nz
(B, L), -nez (B, S).
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ferragus

236. Badugunes corageriq
deicu~ia Eraiten
Arra~ou horren En~utiaq

odola ditada~ut altera~en

237. Badaquic;u lehen Ere
oro Nutiela Erhaiten
<;hipiriq Ez handiriq
Eniela consideratc;en

B. OYHAR<;ABAL

238. lehen beno lehen
behar dugu phartitu
ferragus N ourden
Jcousiren beituc;u

boligant

239. Arra~ou horren Enc;utias
Sira naic;u Stisprenic;en
corageriq badugunes
<::eren gutu~un galtac;en

(236) deycucye aquel il faut preferer BB. 3e et 4e vers: arauz (incertain) ere Bacytadacu / Dudanian
Encuten. A l'evidence, quelque chose ne va pas. Le cytadacu evoque ala fois la forme vouvoyee de zait =
zitazii. et celle de deit = ditazu. Ni l'une ni l'autre ne permet de comprendre ces deux verso D'apres BB, ce
serait la seconde hypothese qu'il faudrait retenir, mais dans le contexte de BN, cela ne correspond arien.

(237) Estakycu. nutiala. Enniala que l'on peut aussi lire enuiala.
(238) dicugu qui corrige BB. partytu. norden.
(239) Ce vers et les 10 suivants ne figurent pas dans BN qui reprend au V. 250.

bafiradie. Ici le ba- n'est plus affirmatif mais supposiiif, et remplace la desinence -nez
employee au 1er.vers. L'utilisation de -ba suppositif dans ce contexte, bien que frequente dans
de nombreux textes, est assez maladroite et fort mal consideree par les censeurs (Altube,
Erderismos, § 189 notamment), car reprise du modele roman (fr. si dans les inter. indirectes).

V. 236. ditada,ut. -du-. Pr. 3.3.1. (aUric. vouv. de deit). Geze a ditazu, et Inchauspe
egalement; Larrasquet pour SNO a ditazu et ditadazu. La forme est ici doublement redon­
dante avec l'indice personnel de datif trois fois represente: -ta-, -da-, -to La chose est frequente
en souletin. ,

Arrafou. Erilprunt bearnais (rasou); la sifflante est.sonore et l'accent sur la derniere syllabe
dont le -n final du suf. lata -one a chute.

bacytadacu RN. Le ba- est affirmatif. zitadazu est porte par ,Larrasquet (SNO) comme
equivalent de zitazu, forme alioc. vouvoyee de zait, au Hameau des Arambeaux.

V. 237. nutiela. -du-. Pas. 1.6. + la (compl.). .
niela.-du-. Pas. 1.3. + la'(compl.).
enuiala doit etre retenue dans BN, cf. Sauguis 8. duianac acer biper, et au V. 1148: diala

(BB), duyala (BN) dans un contexte morphologique different il est vrai. Le traitement -u­
(rad.) + a (ou e).est variable en souletin dans les formes auxil. dii; + a: dia ou duia, du + e: duie
ou die. Voir V. 1148. .

oro. Ici pronom. Comme prono~ i1 est toujours pluriel, bien qu'a traitement indefini.
erhaiten. Forme ge.rondive d.e erho. Le rest faihle et s'est amlfit dans la prononciation. eho,

ehaite (Larrasquet). Micheleria s'interroge pour savoir si erho ne serait pas le factitif de jo
(<<frapper») ou de eho (<<moudre») (FHV, p. 218). Ce qui demeure hypothetique. Oihenart
avait.la forme conjuguee: erhak behia, et les R~ portaient egalement erak (272) ainsi que
erayten dituz (89). Lei~arraga le portait comme synonyme de iraunguitea: erhaitia. Les memes
RS ont erefan qu'Azkue analysait comme eran ezan hien que le proverbe soit biscayen (168);
ce qui s-upposerait l'existence' de erhan acote de erho comme panicipe. Cf. igo / igan.

Chipirik. Larrasquet n'a que txipi et ttipi; Geze, le 'seul tchipi. 11 faut surement lire ch
comme une affriquee.:L~souletinest tres inconstant sur ce point acote de txori, txuka, txorta,
il a aussi xuri, xokhQ;'~:~uti, xuxen, etc... ,

V.239.. naifu. La./'~o·nstruction choque quelque peu. L'analyse comme forme implicata
para!t difficile ici; eIle, impliquerait: «VOllS m'avez (= je suis).etant surpris de l'audition de ...».

susprenifen. L'emprunt est evident, avec la bearn. susprene, ou sur- est le plus souvent sus;
cf. sustout.
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240. Enai~u icousi Secula
rebel c;oure eret~ian

Eta Exaiaq bai aldis loxa
Ene aic;inian direnian

Jaquin ahal de~agun
noula den hire borontatia

Martila

273

241. Allo Denisa hi ere
min~a adi G1.i~ina

Jaquin ahal de~agun
hire Sendimentia

Denisa

242. hire 'Sendimentu berian
ni ere nuq edireiten
Gharlemaignaren urgulia
E~in diat Suporta~en ,

243.1ehen benolehen Sira
Behardi~ugu phartitu
Eta fran~ia ora
Berhala arrabascatu

244. Allo hi ere Martila
minc;adv berhala

245. Jaunaq c;ien' desseing berian
Edireiten niz ni ere
fran~esen attaca~ias

E~in uqhen dudariq bathere

246. Khiristi Nationia ora
be~ardugu de,struitu
Eta Sarrasien leguia
orotan plac;atu

247. Sira leheniq behardi<;ugu
mautaba attacatu
Aymoun bere laur Semequi
Presouner hartu

248. Cabalier urguluxu houraq
b-atugu arrasta~en

Gharlemaigna guero Di~ugu

aisa goituren

feren' gutucun. Proposition causale (deja rencontree au V. 195) introduite par zeren avec
conjonctif sur l'auxiliaire. Celui ci (-du- Pr. 5.4.) est a la forme bi-personnelle, alors que 1'on
attendrait la tri-personnelle avec galta~en (transcrit sans l'aspiree ici). En fait ce genre de
situation se retrouve chez les vieux auteurs tres frequemment. ,

V. 240. eretpan. eretz, ici «cote», est tres freguemment employee au sens abstrait: «a
regard», cf. V. 1089. Dans St]ulien (p. 20): Balia fakitfat Marial ]S Cristen Eretcian; C;u Beno
socorry hoberic / gincouaren Eretceco / Eluke~u possible. Cf. la forme bisc. et guip. ertz, «bord,
rive, angle», tres proche du sens de eretpan ici. ,

V. 241. sendimentu ber~an. ber ici post-pose comme au V. 184.
Epn. Ici pour l'impossib~liteeprouvee, c'est-a-dire que l'incapacite aeffectuer une action

est constatee apres epreuve; cf. opp. V. 203.
En souletin ezin comme ahal s'utilise avec l'inessif du gerondif, pour marquer l'impossibi-

lite presentee Voir toutefois V. 245. .
V. 243. arrabascatu. .Forme souletine de abarrazka(tu), «ravage», qui est le resultat d'une

metathese: sur abar, «branche». Cf. abarrots / arrabots.
V. 245. desseing. Emprunt au franc;ais, tres frequent dans les pastorales (par ex. St]ulien).

Etxahun egalement (Amodiogati. Strophe 2: deseii hunin). Le g final marque la palatalisation et
on a toujours deseignare'n (V. 125). Il provient probablement de l'etymologie: fr. desseigner <
it designare. Le bearnais a dessi. Noter qu'en franc;ais dessein(g) a ete plus usuel que dessin
jusqu'a la fin du XVlIIe s. (Bloch et Von Wart~urg). ,

epn uqhen. Ezin est utilise avec le participe passe, bien qu'il s'agisse du present immediate
11 est vrai que l'auxiliaire n'apparait pas, ce qui 'rend d'ailleurs la tournure un peu boiteuse.

bathere. L'aspiree est encore marquee (cf. V. 107, 572, 907, 1002, 1297, 1309, 1326... opp.
V. 108 - 197).

V. 246. plafatu. Emprunt bearn.: plassa «placer, situer, installer, etablir», (S. Palay). Deja
au V. 10. . '.

V. 247. laur. Maintien de au devant r, comme avec haur demonst. Bien sur le -r est tombe
aujourd'hui. ' ' ,

V. 248. urguluxu. urgulu + tsu, suffixe creant l'adjectif. Voir toutefois V. 1050.
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aygalon roy

249. Arra<;oll duq Martila
phensamentu hounaduq
Eta horen Exe<;uta<;ia
Erras necessari cluq

250. Allo Jaunaq arren
behardugu phartitu
<;amarietara igain eta
Montauba attacatu

B. OYHAR<;ABAL

retira 9amarietarat ]alquy Satan m.

251. hepa, hepa~ hepa
oral nlZ oral alaguera
icousten dut Eneguitecouaq
ounxa jouaiten clirela

252. Aygalon Erreguia
Guerla Eguitera da abia<;en
aimounen countre
Beita partit~en

(250) allo. oray .pour arren. partytu que nous ne releverons plus 3e et 4e vers: Chiristy ataca ora /
Erho Behar beytugu. '

R~brique BN: Erays triatetyk Camaris jgan Camarity minca,aygolant Roy des Sarrasins. La fin de
cette indication renvoie ala rubrique du V. 258 de BB. L'intermede des Satans done, n'est pas mentionne
dans BN.

Cette rubrique rejoint ici celle de BN. Le jeu qui suit devoile parfaitement comment l'espace theatral
peut-etre utilise dans les pastorales. Aygalon et, ses hommes apres avoir confere dans leur palais, entre­
prennent une expedition aMontauban qu'ils vont assieger. Cela se traduit par le fait qu'ils quittent la seene
(le palais) et montent aeheval (expedition). Desormais la scene vide represente la fonercsse de Montauban,
et les personnages a cheval~ au pied de la scene, les assiegeants. Les versets suivants .sont declames alors que
la scene est vide: c'est-a-dire que les assiegeants sont devant une forteresse, dont ils defient les occupants.
Tout ceci bien evidemment n'est pas indique aux speetateurs qui reconstruisent eux memes le decor, a
partir de la situation. C'est vraiment tres remarquable. On voit ici, combien suivre une pastorale exige des
spectateurs une grande comprehension du jeu theatral.,' ,

Tous ces versets jusqu'au V. 269 ne figurent pas dans BN. L'ensemble est resume par un seul verset dit
par Aygalon et que nous n'avons,pas iniegre car il semble etre une reprise du V. 263 de BB: O'nonis Renaut/
/ fama handita~o gicona/jgareyces hounanuk / hirre jcoustera. . .

Rubrique BN: Elle rejoint celle de BB, mais Renaud y est omis, alors qu'il apparaitra hien dans le jeu.
Les orthographes sont fantaisistes: jalky Richart, Alart parya (incertain) guichart Aymon montaban.

batugu. ba- + tugu. -du-. Pr. 4.6. Forme contractee de dutugu.
arrastacen. Sur bearn. arresta (<<arreter») avec harmonisation vocalique a-a
aisa. Avec une sonore, (bearn. aysat).
goituren. Verbe sur goi (<<sommet»). Larrasquet ag6ithu. 11 correspond exactement a

gar(h)aitu qui a egalement le sens de «vaincre»; cf. V. 24. .
. V. 249. phensamentu houna duq. Le syntagme attributif prend l'article. Tres frequemment

lorsque l'adjectif ou le nom·seul est attribut, il reste a l'indetermine en souletin, lorsqu'il y a
subst. + adj. l'article apparalt plus aisement. Ainsi dans ce verset, arra(ou et necessari restent a
la forme nue, contrairement aphensamentu houna. .
" V. ~50. igain eta. Larrasquet aigafi avec accent sur la seconde syllabe. eta apr~s le «partici­
pe» ou le rad. verbal peut rendre le sens: «apres, une fois que...».

Rubriques. Notons que BN a Camaris jgan alors que BB avait camarietara igan. Le erays
de BN, correspond au factitif de jaits .(<<descendre», «traire», Geze), av~c le 'meme sens de
«descendre».' Larrasquei ne le mentionne pas, contrairement aGeze. 11 est generalise aujour­
d'hui, avec une variante en i-: i(r)aits.

V. 251. L'intervention de Satan est destinee acombler un vide. Pendant qu'Aygalon et les
si,ens yo~t rejoit;dre leurs m'?ntures., ~atan vient d~vertir l~s ,spectateurs. 11 ~st possible que B~
n avalt rlen;' pUlsque contralremerit ~. BB la rubrtque precedente semble lndlquer que le ROl
sarrasin descend directement de la scene (erays triatetyk) sans se «retirer» selon la procedure
habituelle. " '.

V. 252.countre. Le 'souletin r~prend'la forme bearnaise countre, sans le a final de la forme
latine (contra).L'utili~ationdu genitif possessif en basque avec kontra est generale (en concu-
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